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P a n e  Temps-Chronique

A  lias les Vaches a lait !
A  bas les vaches ! conséquemment, à 

bas les »  oau x ! je  n'ignore p»8, mes amis, 
qu'en poussant eu ori féroce: à  bas les 
VHolies à  lait, je  m’expose & déchaîner sur 
le  "  PassR-Tkmpb "  uue trip le armée fo r­
midable et furieuse de vachers, de laitiers 
et de cu'tivateurs. Mais que voulez vous 
que j 'y  fasse ? N e  faut-il pas être de son 
temps et se m ettre h  la hauteur du pro- 
grès 1 Sarsaucun doute,...(kinoinsde vou­
lo ir passer pour un arriéré, un rétrograde. 

Donc, à bas les vaches à  lait I 
Des vaches ik la il, il n'en faut plus ; plus 

n 'en est besoin ; au rancart les vaches à 
la it ! A  bas l**n vache» 1 1

Laitier, mon ami, serre tes bidons ; le 
la it don! tu les emplis —  infime quand tu 
n'additionnes pas ce lait d'une notable 
quau lilé  d'eau de l'aqueduc ou de la riviè- 
ro n'est que le véhicule par excellence 
de la tuberculose. Pouah I il sent la vache! 
H orreur I i l  goutte le veau ! I 

A  bas les vaches et les veaux I h bas les 
vaches h lai o ! |

Le la itie r—  Malheureux I chroniqueur 
enragé ! Endiablé bavard I 

N ’es-tu pas ou train de perdre les quel­
ques onces de cervelle qui te restent en­
core dans ta vilaino bol’ e crânienne ? Qui 
donc alimontera ton palais gourmand do 
crème et de beurre, si il ton ressentiment 
insensé nous sacrifions nos vaches la itiè­
res î  OÙ prendras-tu le  fromage canadien 
dont tu te gaves quand ton gofit dépravé 
ne je t te  pas tes longues dents de “ Vachi- 
vo re " sur le  puant Roquefort ou le  non 
moins odorant Camembert 1 Bera oe daus 
les mamolles d 'une lialeiuo 1

Que mettras-tu dans le biberon des tout 
petits dont les vachos laitières sont les 
précieuses nourrices, les secondes mères 
en quelque sorte, tu le sais binn ; y  m et­
tras-tu du lait de grenouille 1

Le c liro n iq u tu r  —  Laitier, mon ami, ne 
t'em balle |>as si v ite  et ne crie pas si fort

D R O I T S  «SSIIVÉS, C a n a d a ,  1 9 0 9 ,  par L .  L «  Corrx

L a M usique à  l’ Ecole et au Foyer
SOLFEGE C A N A D IE N

X V Ie  LEÇO N
F O R M A T IO N  D ES G A M M E S  M A J E U R E S  A V E C  D IÈ S E S

108, Les gamme» dérivent les unes des autres à  l ’a ide do tétracorde».
169. — Les deux tétracordes d ’une gamme étant égaux, chacun d'eux peut ap­

partenir & deux gammes.
(1AMMB NATURELLE AVEC TÈTKACORDRB

Tétracorde supérieur.Tétracorde inférieur.

170. —  L e  tétracorde supérieur : Sol. la, si, do, devenant tétracorde inférieur, 
engendre la gamme de Sol majeur qui a un dièse k la cle f. Ex. :

*
S O L  

MAJEUR

J7 1 . —  L e  tétracorde supérieur do la gamme de Sol majeur : ré, mi, fa  sol, en 
devenant tétracorde inférieur d'une Ranime, donne naissance à la gamme de H t  ma­
jeur qui a deux dièses. Ex. :

Ex. :
172. —  La gamme de R t  majeur eogem lre ce lle de L a  majeur qui a trois dièses.

t ,  * -

17,‘} .  La  gamme de L a  majeur form e celle de M i  majeur. Cette gamme a
quatre dièses. Ex. :

174. —  La gamme de i f i  majeur sert ik form er celle de S i majeur avec cinq d iè­
ses h la cle f. E x . :

175. _  La  gamme de S i majeur engendre celle de F a  d iè x  majeur. L ’arma­
ture de cette gamme comprend six dièses. Ex. :

F A  dièse 

MAJEUR'

170 ,  La  dernière gamme avec dièses est celle de D o d ilse m ajeur. E lle dé­
rive de la précédente et a toutes ses notes diésées. Ex. :

D U iliise 

MAJEUR' s „  -

♦  *  *

ta orôme, ton beurro, ton fromage, ton 
lait, je  veux d ire  le lait, le fromage, le 
beurre, la orême de tos vaches à  lait, sont 
désormais lions tout au plus pour engrais­
ser les cochons. Que lu le veuilles ou non, 
ils ont fait lour temps et ne sont plus de 
mode ; ta crème n'est plus ik la hauteur 
des estomacs huiuaius ; ton beurre man­
que de l'arAme nécessaire à une saine et 
agréable alimentation ; ton fromage pue 
la vache et ton lait sent le veau il plein 
nez.

O'ost la Standard O il Company qui l'a 
dit. E t comme preuves ik l ’appui, la dite 
Compaguie offre, à tous ceux dont le goût 
n’est pas encore lout & fa it dépravé, per­
du, du beurro plus sucoulent que le beur­
re d e  tes vaches ; du fromage plus diges­
t if que le fromage de tes vaches ; do la 
crème infiniment plus riche, plus... crè­
me que la crème do tes vaches ; du lait 
souverainement plus nourrissant et incom- 
mensurahlement plus hygiénique que le 
lait de tes vaches. Et oe lait, ce fromage, 
oe beurre, cette orème mirifique, mirobo 
lanls, épatants, o'est la cr^me, le beurre, 
le fromage, le la il de son " h u i l e ”  vu l­
gairement appelée huile & lampos, pétro­
le.

A  bas les vaches à  beurre, à crème, à 
fromage ! A bas les vaches ik la it I E t v i­
ve le pétrole I

l y s  chimistes (ou les fumistes) do la 
puissante société pétrolièm  après s'être en ­
tourés du plus impénétrable mystère, ont 
fait retentir toutes les I roin pes et les trom 
pelles de tous los journaux d'Am érique, 
du Pô le  N ord  au Pô lo  Sud, pour annon­
cer ik l ’um veis étonné et au monde ahuri 
des laitiers e t dos vachers que. soun peu, 
la crème, le beurre, le fromage, le lait des 
Taohes seront in failliblem ent détrônés et 
remplacés par le lait, le  fromage, le beurre 
et la crème de pétrole.

Après tout, la graisse de coton (cotolè- 
ne ou cotoline ) n’a-t-elle pas essayé de 

détrôner la graisse de cochon 1
V o u b  verrez qu’un de ces jours on nous 

fera avaler des semelles do botles pour 

du rosbeaf I
Quoi qu 'il en soit, les prospectus de la 

puissante compagnie pétrolière d’ Ainéri 
que, —  prospectus qui menacent d'inonder 
le monde, —  après avoir rappelé quo de­
puis une dizaine d'années la Standard Oil 
Company tire do Bon nauséabond pétrole, 
des parfums délicats, plus doux que la 
vio lette, annonceut “  urbi et orbi ”  que 
les chimistes ( ou les fumistes )  attitrés de 
la d ite  Compagnie, s o n t  parveuuH, «a n s  ro 

fouler la rate, à tirer du pélroleun froma­
ge plus appétissant, plus délioieux que le 
fromage canadien, un beurre plus frais, 
plus fin, plus suave, plus agréable au goût 
que le beurre normand ; une crème plua 
fine, plus moelleuse que la crème de Gas­
cogne. le tout devant être lancé sur le 
marché au prix dérisoire vraiment de 4 ou 
5 nous la livre, l ’un portant l'autre, en at­
tendant que, —  le beurre, la crème, le fro­
mage une fois détrônés la philantropi­
que C ie élève le prix minimum nu prix 
maximum de 4 0 à 50 centins la livre, p-mr 
le plus grand bien de l ’humauité souf­

frante.
M ais ce n ’est pas tout, car il y  a mieux 

encore : la société pétrolière d ’ Amérique, 
d'un m ol, d'un signe, d'un regard, méta-
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177, —  P a r  le s  d illé re n te s  gam m es q u e  n o u s  v enons d e  fo rm er, n oua  devons re
m a rq u e r  q u ’il y  a  s e p t  d ièses qui ne a u iv a n t d a n s  l’o rd re  s u iv a n t :

F a  D o Sol R é  L a  M i 8 i

I l  n ’e s t  ja m a is  p e rm is  d 'iu te r v e r t i r  l’o rd re  d e s  d ièses n i  d e  m e ttre  u n  d ièse  q u e l­
conque  san s  m e t t r e  c eu x  q u i le  p ré c èd en t.

( A  s u iv r e .)  £ .  L E  C O R E E .

La Chanson des Berccaux
In te rp r é té e  p a r  M lle E U G E N IE  V E R T E Ü IL  a u  N ationoscope  

P a ro le s  do  R en é  B L O N  e t B EU R TO .V  M u siq u e  d e  G a s to n  M A Q U IS

un coin de ri-deau.Commê on de mignonnes cha-peHea, I . »  p e - t i ts  en-fantsfontdo-

- do. G en-ti-m entleursm e-not-tes ro-ses S a -  R i-  ten tsu r le blanc ss-

-  tm  Iæ s en-fantssontpa-reils aux rn -ses Ê -c io -se n t par un beau m a -  
R E p R A lN  g a in e n t

- t[n . Ci

« 'V—* Ip p
C haînez , charvtez vos dou-ces chan-son - net-tes, M j-m ans aux re- gsrds 

> dolct >

t r i -  o m -p lian ts . Pour fa i- r e  ri re  vos.— . en - fsn ts

2 f  C? X

D ans les b e r -  ce  -  Ion • n e t -  tes. C e . sont des

m orphose  aon  p u a n t p é tro le  ja u n e  en  un 
la it lilanc, fluide, léger, a ro m a tiq u e  e t  te l ­
le m e n t rlo h e  en  p rin c ip e s  u a t r i t i f s  q u 'il 
la isse  b ie n  lo in  d e rr iè re  lu i le  la i t  d o  tou» 
le s  m am m ifè res  connus e t  inconnue.

M ais a lo rs  ? A bas le s  vaches à  la i t . . .  e t 
le s  n o u rrice s  au ss i I C ar, avec  le  la i t  de 
p é tro le  il n ’y  au ra  p lu s n i  cho lé ra  m orbus, 
n i  d ia rrh é e , n i  m o rla lité  in fan tilo , p lu s 
d e  tu b e rc u lo se , p lu s d e  s e n te u r  de  vache, 
p lu s  d ’o d e u r d e  veau ; le s  p e ti ts  g ra n d i­
ro n t to u s , s e  d év e lo p p ero n t san s  m alad ie  ; 
le s  g ra n d s  v ie illiron t to u s  v igoureusem ent, 
e t to u s  los v ieux  ne  m o u rro n t q u e  q u an d
ils  s e ro n t d ég o û tés  d e  la  v i e  e t  du
la it  d e  p é tro le . A insi so it-il p o u r  toua 
ceu x  q u i a im e n t le  ch an g em en t.

P o u r  m a p a r t ,  m es am is, j e  co n tin u e ra i, 
com m e p a r  le  passé , ft m e  n o u r r i r  d e  la 
crom e, d u  b e u rre , d u  from age  e t  du  lait 
d e  noa b o n n e s  vaches c an ad ie n n e s , c a r  je  
m 'en  tro u v e  t r è s  b ien , e t  ne  m ’e n  dég o û te  
jam ais. D u  re s te , q u o iq u e  j 'a im e  la  vio 
quo  le  bon  D ieu  m ’a  d o n n é e , j e  n ’y  tienB 
p as  t a n t  q u e  ça  e t s e ra is  fo r t e m b ê té  ai 
e lle  d ev a it d u re r  m ille  ans.

C 'e s t p ou rquo i j e  m e rav ise, e t ,  au  r is ­
q u e  do pa sse r p o u r un  ré tro g rad e , u n  a r ­
rié ré , j e  m 'éc rie  à  p le in s  poum ons : 

V iv e n t le s  vaches k  la i t  I V iv e n t les 
veaux  11

Jean PIC.

L ’a r t  Ut la  Jan te  e t let m utes de la  I .a it l u i -  

1er — Le chien île garde, au N ationa l.

M ad am e L o ïe  F u l le r  a  san s  d o u te  été 
u n o  g ra n d e  a r t is te  I I  a  m êm e fa llu  q u ’elle 
le  fu t p o u r  q u e  d es  a u te u rs  nom m e Ro- 
d en b ac h  e t  le s  p lu s  g ra n d s  o rit iq u es  de 
F ran c e  lu i  co n sac rassen t le u r  p lu m e .

M ais , c 'e s t  avec  in te n tio n  q u e  j 'a i  d it 
" a  é té "  au  lieu  d e  " e s j ” ; o a r a 'i l  m e  fau t 
ju g e r  do  son  m é rite  a r t is t iq u e  p e rso n n el, 
p a r  le s  re p ré s e n ta tio n s  a u x q u e lle s  j 'a i  as­
s is té  & l'A cad ém ie , j e  su is  foreé  de  d ire  
q u e  jo  no l 'a i  pas c o n s ta té . J e  ne  le  n ie 
p a s  ; il p e u t, il d o it  ex is te r , seu lem en t 
M adam e F u lle r  a  o u b lié  d e  n ous  le  faire 
vo ir.

A u  p o in t de  v u e  s tr ic te m e n t a r tis tiq u e , 
il e s t  in c o n te s ta b le  q u e  la  p re m iè re  p a rtie  
d e s  d e u x  p rog ram m ée é ta i t  seu le  d ig n e  de  
m e n tio u , la  seco n d e  |» r t l e ,  to u te  p a rfa ite  
q u 'e lle  fû t  au  p o in t  d e  vue je u x  d e  lu m iè ­
re , n 'é ta n t  q u e  du  m é tie r  e t  d e  l’h ab ile té , 
san s  u n e  parcelle  d ’a r t.

*  •*
U n e  chose  q u e  j e  c o m p ren d s  p eu  ce­

p e n d a n t :
P o u rq u o i csa d a n se s  p la s tiq u es  s i  belles, 

s u r  do  la  m u siq u e  d ’u n e  trè s  g ra n d e  va ­
le u r , on t-o llea  é té  si pou  co m p rise s  du  
p u b lic  î

,1e n e  voudra is  p as  co n clu re  q u e  nous 
m an q u o n s do sen s  a r tis tiq u e , m ais  c ep en ­
d a n t  ........

D ’u n  a u tr e  cô té , lo no m b re  d 'a m a te u rs  
d e  b ib e lo ts , do b ib e lo ts  a r t is t iq u e s  e s t  
assez  co n sid é ra b le  il M o n tréa l. C om m ent 
se  f a i t  il a lo rs , q u e  c es  am a teu rs  q u i fo n t 
p re u v e  de  g o û t a r t is t iq u e  p o u r le s  vases

I I

C e so n t des fleu rs  d o n t le s  corolles 
S e  flé tr is se n t au  m o in d re  v e n t ; 
D lto s-leu r de  te n d re s  p aro les, 
S u r to u t ,  c â lin ez -le s  so u v en t.
C ar, chez eu x , c e  q u e  l 'o n  adore , 
C ’e s t  le u r  g ra n d e  frag ilité .
A ux  p re m ie rs  te m p s  d e  le u r  a u ro re . 
Q u ’ils  n e  v o ie n t p a r to u t q u e  b on té .

A U  R E F R A IN

a n tiq u e s  q u 'i ls  p a y eu t t r è s  cher, e t  s u r  
le sq u e ls  s o n t le  p lu s s o u v en t rep ré sen tée s  
deB fem m os g rac ieu ses  d a n sa n t d e s  d anses 
a n tiq u e s , n e  c o m p re n n e n t p lu s ces belles 
d a n se s  q u a n d  d e  v é rita b le s  a r t is te s  com ­
m e  M lles O rch idée, V on  A xen  e t  I rèn e  
S a n d e n  — c a r  c e  s o n t e lle s  ot n o n  M m e

III
L a  vie e s t  b ie n  so u v en t m échan te  
P o u r  ces p e ti ts  anges d e s  c ieux.
P rè s  d 'o u x , p lu s  d 'u n e  m am an  c h a n te  
A v ec  d e  g ros p le u rs  d a n s  les yeux.
L a  souffrance aveu g le  le s  g u e tte  
E t s o u v en t le s  frap p e  à  coups aûra, 
C ar la  M o rt e s t  to u jo u rs  e n  quètn  
D ’u n e  v ic tim e aux  reg a rd s  purs.

U > R E F R A IN

IV

Loïe F u l le r  q u i le s  o n t  m im ées e t  d a n ­
sée» —  j ’avoue  q u e  jo  n 'y  su is  p lu s  du 
to u t.

J e  m e  c o n te n te ra i d e  d e m a n d e r & ces 
a m a teu rs  de  b ib e lo ts  s 'i ls  tro u v e ra ie n t 
trè s  a r t is t iq u e s  dos v ases  s u r  le s  flancs 
d e sq u e ls  s e ra ie n t p e in te s  ou in c ru s tées

dos bonn> s  fem m es d a n sa n t le  uube wallc, 
la  d an se  d u  vencre, la  m a tto h ic h e , e tc . î  
P o u rq u o i, d è s  lors, ne  p as  a im e r d a n s  la  
ré a lité  ce q u e  l 'o n  sem ble  ap p ré c ie r  s u r  
de  la porce la ine, d u  m a rb re  o u  du  b ronze  î

J e  ne  p u is  du  re s te  ré s is te r  à  la  te n ta - 
tio n  do re p ro d u ire  l'ap p réc ia tio n  de  q u e l ­
q u 'u n  q u i s 'y  connaît, m on am i F .  J .  Lam - 
b e re t, d u  C anada ", Voici co q u ’il é c r i­
v a it e n  d a te  d u  22 s e p te m b re  • q u 'o n  le  
lise  a tte n tiv e m e n t e t l’on v e rra  s i  j ’a i 
ra ison .

L a  L o ïe  F u l le r  (e t  ses  M uses} q u i te n a it 
la seconde p a r t ie  du  p ro g ram m e, a eu  com ­
me la . sem aine  d e rn iè re  un  succès d o n t 
ollo e st d ep u is  long tem ps cou tum ière . 
Les p rem iè re  num éros é ta ie n t enooro dans
10 g e n re  des d anses p la s tiq u es  d é jà  vues. 
Les p e rso n n es  qui o n t le  sens  de  l’e s th é ­
tiq u e  g recq u e , genre  F la x m a n , o n t p u  h 
leu r g o û t se  ré jo u ir les y eux  e t  d e  te m p s  
à  a u tr e  s u r  le  fond v e rt de  la  scène , les 
g ro u p es  ch o rég rap h iq u es  fa isa ien t p en se r 
à  ces b as-re lie fs  du  tem p s  de  Pério lès dou t 
u n  P h id ia s  où  un  P ra x itè le  o rn a it les fro n ­
to n s  d 'u n  tem p le , ou les fu ts  d ’uno  co lo n ­
n e . C om m e dans  l 'a r t  g rec , les m ouve­
m e n ts  d e s  m uses do  la  L o ïe  F u lle r  son t 
o b res  e t  g rac ieu x , r ie n  n 'e s t recherché.
11 ne  m an q u e  à  ces dan seu ses  a n tiq u es  
quo  la  flû to  d o  D ion P an  où le s  c h an ts  
bach iq u es  des 8 ilèn o « p o u r les g u id e r tU ns 
leur cadence. La ‘teienco d u  m ouvem en t, 
la com bina ison  d u  g este  d é ta illa n t les im ­
pressions c réées p a r  la  m usique , tel e s t  on 
le  s o n td a n s  ces c ré a tio n s  cho rég raph iques  
profanos o u  re lig ieuses le  b u t exclusif 
p ou rsu iv i p a r  la  c réa trice  d e  ce genre  
nouveau  : la  L o ïe  F u lle r .

B o au c o u p y  p ré fé re ro n t, n o u s  lo  savons, 
les je u x  d e  lu m iè re  féeriques  d o n t  est 
com posé on to ta lité  le  m erveilleux  “ balle t 
de  la  lu m iè re "  q u i re n d  avec uno  p e rfe c ­
tio n  id éa le , m aia m écan ique, tous le s  effets 
p a rcou rus  o t q u i so n t uno  in n o v a tio n  in ­
connue  ju s q u  à  c e t te  fem m e q u i, la  p re ­
m ière , e u t  l 'idée  gén ia le  d ’assoc ier los 
ra y o n s  lum ineux  à  d e s  fan tasm ag o ries  t i ­
ré s  d e s  p lu s  g ran d s  o t d es  p lu s m agnifiques 
sp ec tac les  q u e  nous  offre la  réelle  n a tu re , 
c e t te  m agicienne d e v a n t  laquelle  noua 
n ous  inc linons  d a n s  n o tre  fa ib lesse . M ais 
m algré  to u t  c e t  é c la t, to u t ce  b r io q u i ra- 
pe lle  l 'e x ce n tric ité  d u  s ty le  d e  F la u b e r t  
d a n s  la  T e n ta tio n  d o  S a in t-A n to in e , oe tte  
débaucho  de  la  langue , a in si q u e  T a in e  
l’a  carac té risée , n o u s  ne  pouvons fa ire  
a a t re m e n t  q u e  d o  c o n c e n tre r  on p a rtie  
n o tre  a d m ira tio n  s u r  ces d anses s im ples 
com m e le  “  Scherzo , "  la  “  T a ra n te lle  " , 
la  41 valse d e  S tra u s s  "  o ù  Irèn e  S an d e n , 
O rch idée, nous d o n n e n t  dos sen sa tio n s  
a r tis tiq u e s  d ’u n e  p u re té  c lass ique  ( t  ré v è ­
len t d a n s  le u r  s im p lic ité  u n e  é tu d e  p ro ­
fonde  d e  la  p la stiq u e  q u 'o n  ne  re tro u v e  
g u ère  d a n s  l 'a r t  q u 'a u  c in q u ièm e  siècle 
a v an t n o tre  è re  e t  p e u t-ê tre  p a rfo is  chez 
le s  m a ître s  ita lien s  d e  la  R ena issance .

J 'a p p ro n d s  au  d e rn io r  m o m en t, q u o  les 
p rix  d e s  places so n t d im in u é s  à  n o tre  C o­
m éd ie -fran ça ise . J e  n e  p u is  q u 'a p p la u d ir  
à  c e t te  am élio ra tio n  q u i p e rm e ttra  à  un  
g ra n d  no m b re  q u i o n t  lo goû t d u  tlié& tre, 
m ais q u i. m a lh e u reu sem e u t, n ’onc pas lo 
p o rte fe u ille  aussi b ie n  g a rn i q u o  M . R o ­
d o lp h e  F o rg e t, d 'a s s is te r  p lu s  so u v en t aux 
re p ré sen ta tio n s . S eu le m e n t,il  e st to u jo u rs  
te m p s  d e  fa ire  re m a rq u e r  à  la  d ire c tio n  — 
O h I s a n s  a ig re u r  —  q u ’il e u t  é té  tou t 
a U B s i b ie n  d e  com m encer la  sa iso n  avec 
le s  p r ix  ac tu e ls  C ola, au  m oins n 'a u ra i t  
p as  e u  l ’a i r  de  b a isse r  pavillon .

Q u f.n t à  m es am is  le s  A n g la is , je  leur 
c o n s e i l le d 'a l le rà  l'A cadém ie  q u a n d  m êm e 
o n  no les é c o rch e ra it pas. E n  m atière  
a r t is t iq u e , ce  n 'e s t  pas com m e dans  le

V o tre  rfllo e s t  p le iu  d e  noblesse ,
J e u n e s  m am ans a u  f ro n t rêveur.
A im ez vos e n fa n ts  san s  fa ib lesse  
E t  sachez d ir ig e r  le u r  coeur.
I ls  s au ro n t v e ille r s u r  vos som m es.
D ès quo  vos c h ev eu x  b la n c h iro n t j 
P lu s  ta rd , lo rsq u 'i ls  s e ro n t d e s  hom m es.
C e s o n t  eux  q u i vous  b e rc e ro n t !

A U  R E F R A IN

Demandez la  m im e, avec accom pagnem ent, à  votre m archand de  musique.



4SI LE PAB8E-TEMP8 N o 879 —  MoWréal, 2 octobre 1909

co m m erce, ce  n ’e s t  p as  to u jo u rs  le  p rix  
d e m an d é  q u i fa it I» v a le u r  d u  p ro d u it .

J e  n 'e n  veux com m e p reu v e  q u e  l 'e x ­
c e lle n te  in te rp ré ta tio n  d e  O ringoU e  q u e  
q u e lq u e s  a rtis te»  d e  la  tro u p e  M arcel nous 
o n t se rv i fo r t  ju d ic ie u se m e n t. C e t te  d é ­
lic ieu se  com édie  de  T h éo d o re  d e  B an v il­
le , q u i co m p o rte  ta n t  d e  d ifficu ltés, pou r 
y  re n d re  c e t te  c o u le u r  looale, d o n t  l 'in ­
te n s i té  •• a  é té  s i  b ien  m arq u ée  p a r  V ic to r 
H u g o  "  a  é té  fo r t  b ie n  iu te rp ré té e ,  à  p a r t  
c e r ta in s  d é ta ils  q u e  nous  a u rio n s  g ran d  
to r t  d e  d is séq u e r. M . R o u v iè re , dans  
L o u is  X I ,  n o u s  a  p ro u v é  q u 'i l  a v a i t  sé r ieu  
s è m e n t p ioché  so n  h is to ire  de  F ra n c e , e t  
il a  é té  “  m oyenâgeux  "  à  so u h a it . Q u a n t 
à  P a u l .Marcel, le  d ire c te u r ,  e n  d é p i t  d e  
so u  p h y s iq u e  s e  p r ê ta n t  p lu s ou  m oins au  
rô le  q u 'i l  a v a it è  in te rp r é te r ,  n o u s  a s e r ­
v i danB G rin g o ire , le  p o è te  ré e lle m en t 
b ohèm e, com m e il e n  e x is ta it  a lo rs  aussi 
b ien  q u 'a u jo u r d 'h u i .  D ans le  rô le  d e  Loy- 
se, j 'a i  fo r t  g o b té  M lle  G e o rg e tte  D elau- 
n ay , q u i n 'a  p a s  t ro p  chargé  un  rô le  que 
la  p lu p a r t  du  te m p s  j ’a i  vu jo u e r ,  sans 
tro p  de  sc ru p u les , à  s eu le  En d ’e n  t i r e r  un  
m e illeu r p a rti.

*•  #

A u  N a tio n a l, —  q u i,  e n tr e  p a re n th è se , 
e st re v e n u  à  M . G a u v re au , ce  d o n t nous 
d evons n o u s  ré jo u ir , b ien  q u 'i l  y  a i t  des 
ré se rv es  a  fa ire  q u a n t  su  nouveau  gé 
ra n t ,  —  on  n o u s  a  se rv i aveo un  fo r t  jo li 
succès, la  b e lle  p ièce  le  C h ien  de  garde, 
d e  J e a n  R ich ep in . V oilà  u n e  oeuvre  b ien  
l i t té r a ir e  e t  quo  les a r t is te s  d o iv e n t é p ro u ­
v e r  u n  c e r ta in  p la is ir  à  in te rp r é te r ,  lût, 
ce  q u i p lu s  e s t, m a lg ré  so n  v e rn is  l i t t é ­
ra ire , l 'ceuv re  e s t  fa i te  p o u r  p la ire  à  la 
m asse . K lle  to u c h e  è  l 'ép o p ée  napo léo  
n ie n n e  ; c 'e s t  to u t d ire .  L e  th è m e  est
sim p le .

Lu s e rg en t F é ro u , u n f  v ie ille  m ousta  
ohe, ch arg é  p a r  so n  com pagnon  d ’a rm es, 
le  g én é ra l R e n a u d , tu é  sous le s  d rap eau x , 
d e  vo ilie r s u r  so u  fils P a u l R en au d , p ro  
m e t d e  le  sau v o r d e  to u t  d é s iio n u e u r e t  de 
le  v e ille r  com m e un  ch ien  de  g a rd e . M ais, 
p lu s  la rd ,  P a u l t r a h i t  le  p a r t i  im p é ria l, 
e t  F é ro n  le  tu o  im p ito y a b le m e n t. I l  y  a 
a u to u r  de  cela, u n e  b e lle  in tr ig u e  d 'a m o u r , 
e t  le s  s i tu a tio n s  em p o ig n a n te s  a in si q u e  
e s  m o ts  q u i f r a p p e n t  ju s t*  a b o n d e n t.

F il io u , d a n s  le  rô le  d e  F é ro n , é ta i t  à  
la  h a u te u r  ; il n o u s  a  m êm e rap p e lé  F la m ­
b eau , ce  q u i n 'e s t  pas un  re p ro c h e . D ans 
le s  a u tre s  rô le s  en co re  d e  p re m ie r  p lan , 
il im p o rte  do  s ig n a le r l ia tn e l  e t  V a lh u b ert, 
D u m e stre  e t M a lle l a in s i q u e  D urand  
d a u s  un  p e ti t  rô le , e t M m es S e rv a n y  e t  
M en rv ille .

G o ie a u  m é rite  d e s  fé lic ita tio n s  p o u r  sa 
m ise  o n  scène e t  s e s  décors.

G ustave  C O M T E .

PAROLES D’OR
U n e  conscience a v e r t i t  a v a n t e t  re p ro ­

ch e  ap rès.
L a  tim id ité  p a ra ly se  l 'e s p rit.
I l  fau t d u  co u rag e  p o u r ê tre  gai q u an d  

nu  souffre , e t d e  la  g a îté  p o u r  ê t r e  c o u ra ­
geux  q u an d  la  sou ffrance  se  p ro lo n g e .

D i d e r o t .

L e  tra v a il d u  c u lt iv a te u r  e s t  u n  p rê t 
f a i t  à  la  te r re ,  q u i d o n n e  com m e réco m ­
p e n se  lu paix e t  l 'In d ép en d an ce .

C h a p l r a u .

( Suite de la  première page ).

J ’WEN FICH’ PAS MAL

Y en a  q u i fo n t d 'I a  m usique 
A fin  d e  p asse r le u r  tom ps.
M oi, j ’fe ssis  d ’Ia p o litiq u e ,
J ’e n  f 'sa is  m ê m ' d e p u is  lo ng tem ps. 
M ais d 'p u is  q u é q it ' te m p s  ça  m ’enil
T V . . . . ; .  x  V f .__• i

em bête ,--   _ w  - , — — J - -  *

D 'p u is  q u 'o n  v o it  à  M o n tréa l 
T a n t  d 'é c h ’v in s  s 'p a y e r  n o t r ’ tê te ,  
Q uoi q u ’au  fond , j 'm ’en  fich ' pas m a l I 
Q uoi q u 'a u  fo n d , j 'm ’e n  fich ' pas m al I

Y 'en  a  q u i c o u r 'n t  a p rè s  l 'P ô le ,
C 'e s t  u n ' d rô l ' de  d is tra c tio n  |
D 'a u tr 's  ap rè s  l 'B u re a u  d 'C o n trô le , 
E flro i d 'I a  C o rp o ra tio n  ;
D 'to u t  ça, j e  n ’m e so u ci' guère ,
O ar ça  va  to u jo u rs  p lu s  m al,
J 'I e u r  la ies ' fa ir ' le u rs  p ’t i t 's  m an ières, 
A tte n d u  q u 'j ’m 'e n  lich pas m al I 
A tte n d u  q u 'j 'm 'e n  fich ' pas m al I

I l  f a u d ra it  p o u r ta n t  q u 'o n  pense ,
AGn d 'c a lm e r so n  co u rro u x ,
A v o te r  u n ' récom pense  
A  M o n sie u r l 'é c h 'v in  G iroux.
D 'p u is  si lo n g te m p s  q u 'i l  trav a ille  
P o u r  e m b e llir  M o n tré a l,
Q u 'o n  lu i d o n n ' d o n c  u n ' m édaille ,
P o u r  m on  co m p t’,  j 'm 'e n  fich' p a s  m al I 
P o u r  m on co m p t’, j 'm 'e n  fich' p a s  m al I

L es c ito y en s, c 'e s t cocasse,
V e u l 'n t  a b so lu m e n t savo ir 
O u sq u e  le u r  p au v re  a rg e n t p asse .
Ç a  le u r  fa it b ro y e r  d u  no ir.
A q u o i b o n  m es cam arad es  ?...
L a issons ce s u je t  b an a l 
Q ui p o u r n o u s  e s t  u n ' ch a rad e ,
V a u t m ieux q u 'o n  s 'e n  fich ' p a s  m al I 
V a u t m ieux  q u 'o n  s 'o n  fich ' p a s  m al I
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P ayons  san s  q u 'n o t r ' âm e  in q u iè te  
D em ande  à  n o s  lions éch 'v in s  
Oïl s 'e n  va n o tre  g a le tte ,
E n  fu m ée  ou  en  p o ts  de-v in .
D ep u is  s i  lo n g te m p s  q u 'ç a  d u re ,
O 'ea t le  re fra in  g én éra l,
M ais  s 'i ls  s 'o ff r 'n t n o tre  figure 
D 'e u x  to u s , j e  m 'en  fich ’ p a s  m al I 
D 'e u x  to u s , j e  m 'e n  fich ' p a s  m al 1

6

M ais o’q u i, n éan m o in s , m 'conso le ,
C 'e s t  q u ’a u x  p ro c h a in 's  é lec tio n s , 
J 'v e r r a l ,  d 'a v a n c ' j 'e n  rigo le,
D es é ch 'v in s , la  réd u c tio n .
H é jà  d a n s  le u r  v e s te  Ua s 'g u in d e n t,
L es  éch 'v in s  q u i fo n t to u t  l 'm al,
S 'ils  m e t t 'n t  le u rs  p ie d s d a n s l 'b lé d ’In d e , 
J ’vous avou ’ q u ’j 'm ’en  fich’ p a s  m al I 
J 'v o u s  a v o u ’ q u ’j 'm ’en  fich ' p a s  m al !

Le Bouquet de Pissenlits
R O M A N C E  O O M IQ U E  

In te rp r é té e  p a r  F .  D E L  V IL L E  

P a ro le s  d e  V IL L E M E R  e t  D E L O R M E L  M u siq u e  d e  C H A R L E S  P O U R N Y

( L 's r l i . t e  a iin ^ i s tipaquct ja u n *  à  «a boutn n m rre .1 
i f o r ic r a lo .  4  &  3
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Je  m ’en souviens, le lendem ain matin,
Nous écoutions gazouiller les fauvettes, 
L 'herbe poussait sur le  bord  du  chemin.
Du haut des a rb r 's  tom baient d ts  petit's  bê-

(tes,
Q uand Joséphine en me m ontrant ces fleurs, 
Me fit r 'm a rq u e r leor coulent que l’on prône, 
E l m 'd it avec des accents enchan teurs: (ne! 
J 'v o ls  à votr’ têt* que vous d 'v e i  a im er l'jau- 

A U  R E F R A I N

En loupirant Je contem ple parfois 
Ce doux tém oin de no» am ouis passées,
J e  songe au  tem ps où mes doigts dans ses

(doigts,
I.ui transm ettaient mes p lu s chères pensée '. 
Pauvre bouquet I il é ta it moins petit 
C ar certain  soir q n 'j 'é ta is  dans la panade, 
Pour satisfaire un pressant appétit,
J 'e n  a i mangé to u t 's  les feu ill's  en  salade. 

A U  R E F R A I N

Yolanda Mero
L’une des plus grandes 

Pianistes du Monde
N o u s a u ro n s  c e t te  BaiBon à  M o n tréa l, 

U  v is ite  d e  l 'u n e  d e s  p lu s  g ran d es  p ia n is ­
te s  d u  m onde . C 'e s t u n e  ja u n e  H o n g ro ise  
d 'u n e  g ra n d e  b eau té , d u  nom  d e  Y olanda 
M éro , d o n t  n ous  som m es h e u reu x  d e  p u ­
b lie r la  p h o to g rap h ie . L es b io g rap h es  
d is e n t q u 'e lle  e s t  la  p re m iè re  p ian is te  
v i r t ’iose  d a n s  so n  g en re , ap rè s  L isz t, e t 
les m e ille u re  c r itiq u e s  d 'E u ro p e  p ré te n ­
d e n t  q u 'e lle  e s t  à  la  tê te  d e  to u te  la  p léïa 
d e  fo rm ée  p a r  d es  c é léb r ité s  com m e R o 
s e n th a l, 8 a iie r, B uaoni, C arre n o , e tc . 
E lle  n ’a v a it pas 18 a n s  q u e  D re sd e , B er lin , 
P a ris  e t  L o n d re s  é ta ie n t d é jà  fac inés  ta n t  

.r la  b e a u té  q u e  p a r  le  ta le n t  d e  M lle 
éro.S

I L . e s  E c l i s c s
P R É C A U T IO N S  A P R E N D R E

(S u ite )

18. — A yez to u jo u rs  b o n n e  o p in io n  do 
la  fo rce  do v o ire  ad v ersa ire .

19. —  N ’a llez  p a s  vous  figurez q u e  vos 
p ièges lu i  é c h a p p e n t ; u n e  d e  ses  ru ses, 
c’e s t d e  p a ra ître  ne  p as  s 'e n  d o u te r. 
C royez  p lu tô t  q u 'i l  va  t ro u v e r  le  ooup 
ju s te .

20. — E x igez , s a n s  m isé rico rde  aucuue . 
q u e  l’ad v e rsa ire  re s p e c te  to u s  le s  p o in ts  
d e  la  règ le , m a is  vous  n e  le  pouvez  ra i­
so n n ab le m e n t q u e  s i  voua en  d o n n ez  l’e x ­
em p le . A ux  échecs, p a s  de  concession .

21. — U n  m oyon s im p le  d 'o b te n ir  l’o b ­
se rv a tio n  rig id e  d e  la  règ le , o’es t d 'i n té ­
re s se r  la  p a rtie . C 'e s t  aucsi le  m e illeu r 
e x p é d ie n t p o u r  fa ire  a c c e p te r  u n  a v an ta ­
ge au  p lu s  fa ib le  q u i vous p ro v o q u e . Le 
p lus p e t i t  e n je u  suffira, soyez-on b ie n  as- 
eu ré .

( A  suivre J

D E S  M IL IE U X  D E  P A R T IE S  E T  ST R A T A G È M E S

L a  fin d e  p a rtie , q u e  nous  p ré sen to n s  
a u jo u rd 'h u i aux  le c teu rs  d u  P asse-T em ps , 
e s t  d u e  au  fam eu x  D r  L ask er . in t i tu lé  à  
bon  d ro i t  le  11 R o i d o s  E checs ".

A  to u r  de  rô le , n o u s  fe ro n s  fa ire  con­
na issance  à  nos le c te u rs  d e s  p lu s  g ran d es  
cé léb r ité s  éch iq u éen n es  d u  m o n u e , le u r 
p ro c u ra n t p a r  la  le  m oyen  do  le s  oonnui- 
t r e  e t  d ’a p p ré c ie r  le u rs  œ u v re s.

P a r  M . le  D r E . L a sk e r , ch am pion  a c tu e l 
d u  inonde  d e s  E checs

: mm rn^rn iss mt
■ m ■  ft %m t m mmmt .f t * A

s m m m
■ i it m

« m m  i l
L es n o irs  jo u e n t

B lanc» .
1 ................
2 P  x T  
8  R  1 F  
4 I t  1 R 
b  R  2 D
6  D  x F
7 R  1 D
8  F  3  C D  échec
9 P  5 D  échec 

110 D  1 R

e t g ag n en t.
N oir*.

. 1 T  x F  échec
2  D  6  C R  échec
3 D  fi C échec
4 D 8 C  échec
fi P  6  F D  échec 
0  D  x P  éohoc 
7 P 6  II 
S R 2 C  
9  R  3  T  

10 F  1 F D  e t  gagnen t



ALBUM MUSICAL DU

ayje-<fêmi
~ — 7 — —

S O M M A I R E
CHANT

L A  D U R E E

L A  C O U P E  

L ’ É L É G A N C E

13 K S

GANTS  
PERRIN

sont au-dessus de toute cri­
tique. Étant les meilleurs 
à l’usage, ils sont incontes­
tablement

L E S  M OINS C H E R S .

E N  V B N T K  P A R T O U T

C e l t e  m a r q u e  d e  

c o m m e r c e  e s !  v o t r e  

g a r a n t i e .  E x i g e z *  

l a  q u a n d  v o u a  

a c h e t e z  d e s  g a n t s .

Volume X V  —  N *  $79 Montréal, a octobre 1909

PIANO
Em élia (A ndante et V a ls e ) ............................ A lbert Fléau
Marche des B o ers............................................. R cger Trouvé

Lettre d ’ad ieu .................................................... Em ile Spencer
Chanson du Roi de Th ulé (F a u st)................. Ch. Gounod
A v e  M aria (solo de b a s s e ) .   R é v . J .  O. L ag acé
N e parlez pas de mon courage ( les C loches de

Corneville ) ............................................. R . Planquette

A H O N N K M FM T* • \ : 1 *  “ 0,s- * 0'
A B U B N t M t B I S .  j  E u , 5 . U n U  .  ,  a n ,  $ 2 . 0 0 ,  6  M O IS , $ 1 . 0 0 .

| L *  I H K M I I I  H U M t ï O ,  f c .  —  U n  N U M t a O  P l l C t D I N T ,  1 0 c

LE P A S S E -T E M P S , 16, rue C ra ig -E st, Montréal

<J Contre le m anque d e  Som m eil, 
les C oliques, la D iarrhée, le  C h o ­
léra. les douleurs d e  la  Denlition. 

la C oqueluche, la T o u x , le  R h u m e 
et la  Bronchite,

L ï  S I R O P  D ' A N I S  G A Ü Y I H
L E  S A U V E U R  D E  L ’E N F A N C E

n ‘ *  p »>  d e  r i n l .  D o  m i l l i r t i  d ’ » I -  

t e iU l io n s  d e  a u c c è s  c o n fU n t i  ju l l i f ic n l  

•o n  e m p lo i  d e p u i i  p l u i  d 'u n  q u a r l  d e  

. i è c le .

KN VRNTR 1 C . LA  nou-
PARTOUT : i?Ç. TEIM.B.

J. A . E. G  A U V IN  '■ V . ï ï ï ï r
( S i .  R ue S lt -C M b c r la t  E U . M o n lr c .l .
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L ’tEDYBE NATIONALE C A N A D IEN N E-FR A N CA ISE

L E  C O N S E R V A T O I R E  L A S S A L L E
&  j» Reconnu d’utilité publique >  j*

EUGENE LASSALLE, o f f i c i e r  d ' a o a d e m i e , - -  D i r e c t e u r - F o n d a t e u r

En créant une Ecole d ’A rt Dramatique et d ’Elocution à  Montréal, M. Lassalle a  voulu 

rendre plus tangibles et plus populaires les œ uvres et le parler français au Canada.

L'entreprise a  été couronnée de succès et M. Lassalle  qui ne veut pas faire les choses à 
moitié, se trouve actuellement trop à l'étroit dans le local que l’on avait mis à sa disposition au 

Monument National ; aussi a-t il formé le projet de mettre le Conservatoire chez lu :, d'acquérir 

pour cela un immeuble digne de l’oeuvre —  et: l'immeuble une fois entièrement payé, d'en faire 

don au Gouvernement de la Province de Québec.

Pour mener à  bonne fin une telle idée, il faut non seulement du V o u l o ir  et de I’ E n k r g i e , 

qui certes ne manquent pas au Directeur du Conservatoire, mais il faut aussi des fonds.

C ’est pourquoi le Comité du Conservatoire a  résolu d’organiser une grande fête avec 

une Kerm esse et une Tom bola dont les recettes seront attribuées à l’acquisition de l’Edifice du 

Conservatoire.

Pour mêler le côté pratique à  l’avantage de coopérer à une œ uvre canadienne, le comité 

a  décidé de donner à  la Tom bola des lots d’une valeur peu banale.

1er P rix : U ne  maison neuve d ’une valeur d e ............................$4,000

2e P r i x  : U ne  A u t o m o b i l e .............................................................. $J,500

D ivers prix en meubles : Ameublements de Salon, Salle  à  M anger, Chambre à Coucher, 

etc., v a l e u r ........................................................................................................................................................$600

E t  500 autres prix de bonne valeur.

L e  prix  du billet donnant chance à de pareilles aubaines est de . . . . 10 cents

Tirag*e sous un contrôle très sévère

ARGENT DÉPOSÉ A l_A BANQUE PROVINCIALE

S ’adresser pour tous renseignements au Comité, 83, rue St-Jacques.
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Lettre d’adieu
Paroles «le 

A n t  Q U E Y R IA U X  ' t  A . KUBI

P IAN O

M u s iq u e  d e

Em il e  SPE N C E R

v o  . Huant n o ir e  •  .  raour T u r a a ir a »  .  r a s  en  .

2* Co u p l e t

F erm e  J a  porte  au x  am oureux 
Q u i te  guetten t com m e une proie.
Je «U s . h é la s ' q u 'ils  son t nom breux 
E t m ’on t vu  p a r t ir  a vec  jo ie  
Que le  pauvre o lisen t n a ît  pas tort, 
C 'es t là , sa suprêm e esp éran te  :
T on  sou ven ir  le rem li-a (o r l.
N e  boude pas. c ’est pour lu F ran ce  1 

(A u  r ' f r u in j

3* Co u p l e t  .

Ru l'a v en ir  g a rd e  la  lo i.
Connue avartt. p lus encor. je  ta iin c  
K l je  <ens bien que l 'a i  chez to i 
La issé  le m e illeu r do m oi-m ém e.
M es serm ents ne son t po in t Irah is, 
Je sou ffre  lo in  d e  ta  présence 
E t, si m es Jours 'o n t  au  pays.
C 'est it lu i seu le que Je pense 

(A u  r r/ fiim ]

V  C o l l ’ LLT

Là-bas, quand nuiis trouant la  |»cau. 
Su r nous le -  ha lles feron t rage, 
lla n s  les l'li~  Huilant* J "  drapeau, 
Je verra i passer ton im age 
S I. v ic tim e  «l'u n  triste sort.
Je tom be ou le  destin  m e pousse. 
Q uelquefo is  |h*iisc  au  so lda i mort 
Lo'in  de tes ba isers dans la  h iousse

f . l v  re/rirtp;
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r i *  P o u f  l a  p o r i t i  j u j  -

kou .ve  _ n i r

F A U S T
(Chanson du  R o i de Thu lc)

Moderato Ma^loso
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É M É L I A
A N D A N T E  ET VALSE

A L B E R T  P L E A U
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NE PARLEZ PAS DE MON COURAGE
K x t h a it  s e s  C L O C H E S  D E  C O R N E  V IL L E

P I A N O .

Ko b e h t  P i .a n q u e t t e .

M o d e r a t o  ben soslenu/o .

:
- 0 — g

1. N e  p a r - le z  pas d e  m on cou - ra
2. Q uand  par m on on  - c le  pour-sui - vi

ge , C ar j 'a -v a is  peur, j ’a -vais bien peur, Ce
e, V a i-n e -m e n t je  fu y -a is , hé - la s !  Pour

dur = z c tU  Y ----------X -

e

m 3ee
«*

m
m

t  - t - t=ï:

je  erni-gnais tla -v an  - ta  - ge, C’é - l a i t  ce  châ-teau, M on •‘sei-gneur, M ais je  croj ais qu’en  ce  do  -
que  la  vi - e, l . e  ciel a - vnit con - du it vos pas, Aus - si m archant vers ce  do
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M  7. o
- V  I :t= I

m ai - n e , V o u s  m e - n a - ç a i t  u n  g ra n d  d a n - g e r
m ai - n e , P o u r  y  p a r  -  t a  - g e r  vo  -  t r e  so rt,

I . I !

Q u e  m o i j e  d e  -  vais p a r  - ta  
J e  c ro y -a is  m ar-ch e r à  la
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MARCHE DES BOERS

R O G ER  TROUVÉ

FIÀNO

Allegro maestoso.
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P A R I .O N S  F R A N Ç A IS  (S o lo  e t  C hoaor à  4  vo ix  m ix tes) paro les do  J e a n  C r4do , m u s iq u e  d e  A . L a v a llé e -S m ith . P r ix :  00c. 
E n  v e n te  ohez  to u s  le s  m a ro h a n d i d e  m usique .
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»  Marcha îlot Buan.
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coitana. Adm aei-rou i à l ’ejpert pédicure, (P rè i Ste-Cattaeilne) )  <1. K it 5J4S
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U n  n u m éro  (com plet), io c  ; 3 p o u r  *5c, 7  pour 50c, 15 p o u r $ 1 .0 0 ;  to u te  l 'a n n é e  p o u r  $ i . ç o

No 885 —  C h a n t  

V ive  la  raquette (so lo  et chœur)
.......................................... A .-J. Tessier

Tyrolienne des Pyrénées (Le* Mon­
tagnards)...................... A lfred  Roland

J’ai dit â toute la nature (mélodie)
...........................................E m est Reyer

Chan. des H abitants. Recueillie par M . B.
Sur la N eige étincelante....................E S .

P iano

La Réjouissance (galop ) .O dilon Talbot 
C o r n e t  e t  P ia n o  

Souven ir-Polka ..................... A lbert Pleau

N .. 343 —  C h a n t

Source ( l a ) .......................... X avier Privas
Prin tem ps jo y e u x ....................H enri M iro
F o rg e ro n  de la paix ( l e ) .............. .... . .

PlAMO
O  sole mio (valse tzigane) .Istvan  Kotlar 

M a n d o l in e  » t  U u ita k k  

Fatal Dream  (va l*e).F k  de Falco-Slavin

N o 344 — C h a n t

Inutiles am ours....................P .-E  Prévost
M a brune m ignonne.............. G. Micheels

PIAN 11

P as  des grâces ( le ) ( 1 4  m a in » ) . P . W achs
Hirrorol!» C  Sfti II t-SiënSN o 836 —  C h a n t

Pneu Crevé ( L e ) ............... P.-E . Prévost
Joli tam bour (chanson de m a rc h e ).. . .
Corbleur 1 Sam bleur 1................................. E S .

P ia n o

Sentier* d 'A m our (v a ls e ) . . . A .  Monier
M azurka ..................... A rm an d e  de Polignac
A dieu ( I ') .................................... Beethoven

O ro ite

E lévation............................... Zénon Paquin

N«> 345 —  C h a n t  

Je chois ira is  son am ou r.D .-A . Fontaine
Chanson des nuit*................. Paul DelmM
V iv e  l'am our..................................... E . S.”

l'IANO

Frileuse (va lse )......................H . Chateau
Fête galante (é 4 m a in *)..P . Laconie 

V io m w

Gavotte pom padour..............Paul Durand

N o  387 —  C h a n t

F raternité..............................Georges K rier
T o u s m endiants.............. Fernand H einiz

P ia n o

A ttente ( L ’)  ( v a ls e ) . . .A .  Charbonnier 
Sur la terrasse (m arche). Rand. Drolet 

M a n d o l in e  k t  G u i t a r e  

Caserta (m a rch e ).................... L . Provera

N o  346 —  C h a n t

A nges du fo y e r.............. Frédéric Bédard
Stances à  M anon................... Paul Delmet
Kapelo (la) (the U h la n d ). .R aoul Dubé
Couteau ( l e ) ....................T h éo d o re  B otrel

P ia n o

V ierg e  au Ly* (la) (rêverie) .P . Rougnon 
Rom an ce sans p aro les...C . Saint-Saêns

N o 388 -  C h a n t

Fleurs fanées..........................A . Catherine
A d ieu x d'am ants. .Lasaigues e t Michaud
Chanson des blés d 'o r .................. F. Doria

P ia n o

Saint-Edouard (m a rch e ). ..A lb ert Pleau
P etite récréation.............. A . Charbonnier

M a n d o l in e  e t  o i i t a r e  

Savoia (m a ic h e ).. ..Salvatore Agostini

N o 347 —  C h a s t  

En promenade (barcarolle). .  M lle M «
R ondel.....................................- A  Chéron
F leur du P * y s ....................J.-E. Marsouin
Une rose dan* tes cheveux. .F . Pradines 

P ia n o
A  la Q uébecquoise.. . .J .-B . Lafrenièrc 
Bianca (va lse)............ J.-D. Archambault

N o  339 —  C h a n t

Fleurs d 'A jo n c.................... Em ile Durand
u » rtn  O  dr Salelles
Fifille à sa m ère ( l a ) . .  . .P a u l M arinier 

P ia n o
Badinage (fan ta isie). . .P a u l  L. Ducret

M a n d o l i n e  m  U i u i a k i i  

Boccinol D i Rosa (m a zu r k a ).. . .  
..................................... Palm iro Blanchi

N o 318 —  C h a n t  

Pauvre* fo u s..........................D . T ig lia fico
Restons F rançais.............C alixa  La vallée
V alse du cliquot................... Louis Raynal

P ia n o

Albert va lse ..........................Odilon Talbot
B erceuse................................  A . Iljinslcy

N o  340 —  C h a n t

A v e  M aria................................Jos. S . John
U n  nid pour nos vingt a n s.A lf. D . H ack 

P ia n o

Charlie's return (quick s te p )..........
..........................................L -M .-P . Côté

Laurentides ( v a ls e ) ...............M. Lse  D avis

M a n d o l in e  e t  G u i t a r e  

Desdemona ( p o lk a ) ..  . .G . R. Forneri*

N o 349 —  C h a n t

A d ieu x d'elle â  lu i.................... E. Cannio
M andoli, m andola................... P. M arinier
Y 'a  rien qu’dans l ’d e l qu’on saura

ç a ........................................... E. Spencer

P iano

R etour du cam p.........................E. Antréa*
H eureux retour................... E va  Paiement

N o 350 —  C h a n t
S i j ’avais su l . . - .................. .C h  Tanguy
T ro is baisers ( le * ) ..  ..A d rie n  Boieldieu
U n  petit conseil...............J.-E. M*rsouin

P iano

B ras a u x  dame* ( l e ) . .  . .P a u l W achs 

O r o u b

Com m union.......................... Zénon Paquin
M a n d o l in e  e t  G u i t a r e  

V ie  d 'Ivrease.....................Paolo Fassione

N o 341 —  C h a n t

Bergerette ............................... N . M. Mathé
T o ut un peuple jo yeu x  (chant de

P â q u e s) ...........................Léon Roques
Chant de P iq u e s .......................... Rougnon
Tranquillité ( la ) . Montreuil et Michand 

P U no

Rom ance sans paroles. .  Roméo Poisson 
O bqu e

P rière ......................................Zénon Paquin N o 351 —  C h a n t  

D u vrai bon heu r.. ..D u p u is  et Michaud
A dieu te dis.............. vieille ch»ns«n

recueillie p a r.....................M * e  Aœ el
S i vous croyez avoir rêvé (S i J’éu is

r o i) ..................................... • A  Adam
V in  du souvenir ( le ) . .  . .J . - E  Maraomln 

P ia n o

M arche de» U n io n iite* .. . .C h . Tanguy 
M imi Q u a d rille ... A nguste Charbonnier

N o 342 —  C h a n t  

U n  petit guerrier (cri m aternel) . .

............................................. F é lix  Badin
Il va venir (L a  Jn iv e ) ...................F . H alévy
S u r le  pont d 'A vignon (3 voix) .G. Dugas
P ou r aaluer l'aurore....................L . Collin

P ian o

V olupté (valae) ..........................................A. Bo*e

N o  362 —  C h a n t  

C ro ix  du chemin ( la ) . . G ustave GoubUer 
Regret» de M ignon ( le s ) .F ré d . B o in iè w  
Ç a  (ait passer l'tem ps...............Montaubry

P l A S O

Fraîche et rose (valse) . .Zénon Paquin 
V i o l o n  e t  P i a n o  

Pensée d’autom ne...............Gaston Paulin

1 —  C hant
nacelle. .

 J.-B.
.D ’O rv k t  Briollet

Ni 

Guide 
M a dot 
Jamais

P i a n o

Thérè*e-V al*e...............Paul Charbonnier
Arlequin* ( le * ) ................... Ch. Neustedt

M a t o o l in k  k t  P ia n o  

P ré* du m oulin....................A lfred  Cottin

N o  854 —  C h a u t  

Sim ple bouquet (mélodie-bluette)..
...................................................A . Badin

O  mes *œurs I.......................... J. M astenet
Chanson des ouvrier» ( l a ) . .  . .J .  Jouy
V oulei-vous être ma bonne amie ?

  .....................J .- E  Marsouin
P ia n o

A u  M oulin d’ia  G a le tte ..A . Kandowski 
Colibri (p o lk a ) ................A . Charbonnier

N o  855 —  C h a n t

S i les blondes s'en vo n t.............. L . Lust
Paim polaite ( la ) ..................... E . F
Charme d'am our.....................Paul
M a jo lie  (chansonnette) .Gaston 
Ç a  n'vaut pas l'a m o u r.. . . F .  P<

P ia n o

A ngélina (va lse). .M elle Laute Bédard 
Staccato, E tude (N o 1 ) . .  Eugène Gigout

N o  85B —  Ou * nt

Ça coûte un b aiser.............. Lucien Collin
P etit crucifié ( l e ) ....................AH. S . Ptre
Séparons-nous ( romance) . Gait.
Stances.........................................
Pourquoi douter. .B ousiagol 
J’ai pleuré en rê v e .. . .  . .  .

P i a n o

Loulsette-Valse M elle M .-Lse Davis
Invitation a u *  noces (m arch e)-----

........................................V ic to r Nadeau
M A N D O L IN E  E T  G C T TA R B  

Lepanto (m arch e). .  .Salviitore Agostlni

N o  867 —  C h an t

Rêve du chemineau ( le ) .L o u is  Michaud
C o r ( l e ) ............................  . .  . . A .  Flégier
Arrangeons-nous un n id .. .B e n  T ayo u x  
Connais-tu le pays (M ig n o n ).A . Thom as
Toutes petites ( le * ) ................Paul V idal
J ’ai qu’chose dans l'cceirr.. H enri Chatan 

P IA N O

Echos du bal (va lse-lan cier*).. . .
.................................Joseph-H. M etcalf

Memento (m arche fu n èb re). A lb . Pleau 
Mousquetaires au C o u ven t.. ..V a rn e y  

M a n d o l in e  

Gigue...................................... P . Lam oureux

N o 858 — Ch a n t

N o ël................................d 'A ugusta Holmes
N oël du laboureur.. ..G éra ld  V argues 
Légende du rouge-gorge ( la ) . .  , .

...................................... A . Charbonnier
M endiant d'amour ( le ) . .  . .G . Goublier

Je Crois (M éd itation ) J. Faure
larche des Canadiens-Français (la) 

................................................Léon May
Terrib le  M éridional............... A . Grimaldi

P ia n o

V alse d’a u to m n e ............... Zénon Paquin
Marche de R akoczy..............................

N o  359 —  C h a n i

N ids ( le s ) ..........................J.-B. Lafrem tre
V isite  â N inon.................. Gaston Maquis
A dieux du m artyr ( le s ) ................Guillot
F rou-frou...............................Henri Chatau
J'suis flemmard (ch an so n n ette)...

................................................A . Gramet

P ia n o

Ritournelle valse. .  A uguste CharbonnieT 
Espérons (m a rch e ).. . .A n n a  Boisclair

N o  8 6 0 — C h a n t

Credo...................................D .-A . Fontaine
C igale et la  Fourm i............... E . Audran
Jeanne, aimoni-nous toujours.G . Maquis
Chanson ancienne.............................Sauzay
M ignonne..  .........................P aul D arthe
Je Te savais bien grand'm ère..............

.......................................A .  Charbonnier

P ia n o

A près la V a lse ........................Léo Picquet
G avotte............................................H ofm ann

VlOI-ON
Po lka  H 'A rM iiin ...................V icto r A lle r

le MONDE 
qui CHANTE

1906 T o u s s e s  

Derniers 
Succès de 
la Chanson

N O M S  D B S  C H A N SO N S A V E C  P A R O L E S  E l  M U S IQ U E

C H A N S O N S  C O M IQ U E S

Affaires sont si mautalres (le s ). ................
Am our de gendre........................ .. .............
AndoulU  ’ s- M arche  ...................
Bonsoir Mm e la  lune I ................................
Céllnn............................................................
Chanson pour les promeneur* dégradé»
,  par la  tem pête........................... ............
Encombrement (1’ ) . .................. ................
Enterrement des timbres (1% ....................
G a *  à bon marché (le ) ...............................
Patine* v «u * l ................... . . . . ...............
Plaisirs de la p l a g e ( l e s ) . . . , . , ................
Premier tambour [le). • • • • •• • ••  •••••••• •
R e  I  . .......... . • • . . . • • ■ • . . « . « » .  ■ •
Salaire des dévutés ( l e ) .............................
T ’en as une veina I    ........................ .

S Ï Ï Æ ï

R O M A N C E S , M É L O D IE S , r r c  
A vec ces flears.............................................

I toit de mousse........................

0 ' ) ...............................................

Ï ) ............................... .
hnl)................

   ........................
R d h h d f m petlte fille ...........................
u n  pe°n
Ver**, U  belle «Ile ...................................
V in de Swesns* ( l e ) . ...........  ,,, ,,,
Vous êtes si jolie I .............. ........ ...............
Vous m’a r s O k  pleurer  ...............

n n .  n iA W o o ,

E n v en te  c h e i  to u s  Ic i L ib ra ire -  »t M arch a n d s d«  M u siq u e .

Grand Suocès pou r P ia n o  pai 
V p r r l »  f v - n r ? » ' ' .  R O «

A d ra n e z  votre Comm aade, avec le prix, à

Valse E lm
^pajye-^empj |6 ,  ru e  C r a ig - t  st,  Montréal, C a n  id i .
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Femmes Malades, Allez Voir les Medecins Spécialistes
De la COM PAG NIE  CHIMIQUE FRANCO -AM ERICAINE

T o u t  l e  m o n d e  s a i t  q u e  la  m é d e c in e ,  d e p u is  d é j à  p a s  m a l  d ’ a n n é e s , 

s ’e s t  s p é c ia l i s é e ,  c 'e s t - f t - d l r e  q u e  c h a q u e  m é d e c in  s 'a t t a c h e  e n  p a r t ic u ­

l i e r ,  ft u n e  c a t é g o r i e ,  a  u n  g r o u p e  s p é c ia l  d e  m a la d ie s  d o n t  i l  f a i t  u n e  

é t u d e  e x c lu s i v e  e t  a p p r o f o n d ie .

D a n s  t o u t e s  le s  g r a n d e s  v i l l è s ,  11 e x i s t e  a u jo u r d 'h u i  d e s  s p é c ia l is t e s ,  

d e s  m é d e c in s  q u i  t r a i t e n t  u n iq u e m e n t  u n  c e r t a in  n o m b r e  d e  m a la d ie s ,  

l e s  I n f l r m l t é s  d e  t e l  o u  t e l  o r g a u e ,  e t  a u x q u e ls  o u  s 'a d r e s s e  p o u r  u u e  

a fT e c t lo n  d e  c e t  o r g a n e  e t  p a s  p o u r  u n e  a u t r e .

B ie n  m ie u x .  11 y  a  d e  p a r  l e  m o n d e ,  s u r  c e  c o n t in e n t ,  d e s  d o c t e u r s  

q u e  l 'o n  v a  c o n s u l t e r  d e  m i l l e  l i e u e s  ft la  r o n d e  a u  s u j e t  d ’ u n e  In f i r m i t é  

d o n t  I ls  s e  f o n t  u n e  s p é c ia l i t é .

E t  d ’ a i l l e u r s ,  11 n 'e n  e s t  p a s  a in s i  s e u le m e n t  e n  m é d e c in e ;  I l  en  e s t  

d e  m ê m e  p o u r  t o u t  l e  r e s t e .  D a n s  l ’ in d u s t r i e ,  d a n s  l 'a r t ,  d a n s  l a  c u l ­

t u r e ,  I l  y  a  d e s  s p é c ia l i s t e s  a u x q u e ls  o n  s 'a d r e s s e  s i  l ’ o n  e s t  e n  f a c e  

d 'u n e  q u e s t io n  d e  l e u r  r e s s o r t .

L e  b o n  se iiB  In d iq u e  f a c i l e m e n t  q u e  s i  u n  h o m m e  s 'o c c u p e  u n iq u e ­

m e n t  d 'u n e  é t u d e  s p é c ia l e ,  y  p o r t e  t o u s  s e s  s o in s ,  t o u t e  s o n  a t t e n t io n ,  

y  c o n s a c r e  s e s  v e i l l e s  e t  s o n  I n t e l l i g e n c e ,  e n  é t u d i e  d e s  m i l l i e r s  d e  ca s  

e t  d 'a s p e c t  d i v e r s ,  11 e n  s a u r a  p lu s  l o n g  s u r  c e  p o in t  q u e  l 'h o m m e  d o n t  

le s  t r a v a u x  e m b r a s s e n t  u n  c h a m p  p lu s  v a s t e  e t  p lu s  g é n é r a l .

L e s  M é d e c in s  S p é c ia l i s t e s  d e  la  C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n c o - A m é r i ­

c a in e  n e  p r é t e n d e n t  p a s  d é t a c h e r  le s  f a m i l l e s  d e  l e u r s  m é d e c in s  o r d i ­

n a i r e s .  I l s  n e  v e u l e n t  p a s  a c c a p a r e r  t o u t e  la  c l i e n t è l e  e t  s e  p o s e r  en  

g u é r i s s e u r s  d o  t o u s  le s  m a u x .  U n e  t e l l e  p r é t o n t lo n  s e r a i t  d u  c h a r la t a ­

n is m e  p u r .  M a is  c e  q u ' i l s  o n t  l e  d r o i t  d 'a f f i r m e r  e t  c e  q u ' i l s  a f f i r m e n t ,  

c 'e s t  q u ' i l s  p o s s è d e n t ,  q u a n t  a u x  m a la d ie s  d e s  f e m m e s ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  

u n e  e x p é r i e n c e  e t  d e s  c o n n a is s a n c e s  s p é c ia le s ,  q u i  l e u r  p e r m e t t e n t  

d 'o f f r i r  d e s  s o u la g e m e n t s  e t  u n e  m é d ic a t io n  q u i  n e  s o n t  p e u t - ê t r e  p a s  

à  la  p o r t é e  d e  p r a t i c i e n s ,  n 'a y a n t  f a i t  d e  c e s  a f f e c t i o n s  q u 'u n e  é tu d e  

m o in s  s p é c ia l e ,  m o in s  a p p r o f o n d i e  e t  m o in s  f r é q u e n t e .

L e s  f e m m e s  o n t  r a is o n ,  b ie n  r a is o n  d 'a v o i r  c o n f ia n c e  d a n s  l e u r s  m é ­

d e c in s  o r d in a i r e s ;  n o u s  v o u lo n s  q u 'e l l e s  y  a i e n t  c o n f ia n c e  p o u r  le u r  

t r a i t e m e n t  g é n é r a l ,  p o u r  le s  m a la d ie s  q u i  s o n t  du  r e s s o r t  d u  r é g im e  

d e  la  c o n s t i t u t io n  p r o p r e ;  m a is  l o r s q u ' i l  s 'a g i t  d e  m a la d ie s  s p é c ia le s  

a u x  f e m m e s ,  d e  m a la d ie s ,  d o n t  n o u s  a v o n s  f a i t  u n e  é t u d e  & p a r t ,  n o u s  

v o u lo n s  q u e  t o u t e s  le s  f e m m e s ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l 'a f f e c t i o n  d o n t  e l l e s  

s o u f f r e n t ,  q u e l  q u e  s o i t  l e  n o m b r e  d e  m é d e c in s  q u 'e l l e s  a i e n t  c o n s u l ­

t é s ,  v i e n n e n t  n o u s  v o i r .  N o u s  l e  v o u lo n s  p a r c e  q u e  n o u s  s a v o n s  q u 'i l  

n o u s  e s t  p o s B lb le  d e  le s  g u é r i r ,  m ê m e  s i  le s  a u t r e s  o n t  é c h o u é .  N o u s  

s o m m e s  c o n v a in c u s  q u e  n o u s  p o u v o n s  f a i r e  m ie u x  q u e  le s  a u t r e s  p a r c e  

q u e  n o u s  s o m m e s  d e s  s p é c ia l i s t e s ,  p a r c e  q u e  n o u s  a v o n s  s o i g n é  d e s  

m i l l i e r s  d e  c a s  d e  c e t t e  n a t u r e  e t  p a r c e  q u e  n o u s  e n  a v o n s  g u é r i  p a r  

m i l l i e r s .  D e p u is  v i n g t  a n s  n o u s  g u é r i s s o n s  le s  m a la d ie s  d e s  f e m m e s ;  

n o s  l i v r e s  B o u t 1& p o u r  p r o u v e r  n o s  a s s e r t i o n s ;  n o s  c e r t i f i c a t s  s o n t  p u ­

b l ié s ,  p o r t e n t  d e s  s i g n a t u r e s  in d is c u t é e s ,  e t  n o u s  a v o n s  l e  d r o i t  d e  

b a s e r  c e  q u e  nouB  a v a n ç o n s  s u r  d e s  é t a t s  d e  s e r v i c e  a u s s i  é c la t a n t s .

L a  g u é r i s o n  d o s  m a la d ie s  d e s  f e m m e s  p a r  le s  P i lu l e s  R o u g e s  n ’e s t  p lu s  

u n e  m a t i è r e  d e  r é c la m e  e t  d 'a n n o n c e ,  c 'e s t  u n  f a i t  a c q u is ;  l e  c O té  s é ­

r i e u x  e t  s c i e n t i f i q u e  d e  n o t r e  t r a i t e m e n t  e s t  a u j o u r d ’ h u i  f e c o n n u  e t  

a d m is ,  e t  p a s  u n  d e s  f a i t s  q u e  n o u a  a f f i r m o n s  d a n s  le s  j o u r n a u x ,  d a n s  

n o s  c i r c u la i r e s  e t  d a n s  n o s  c o n s u l t a t i o n s  n 'a  J a m a is  r e ç u  a u c u n  d é ­

m e n t i .
N o u s  n e  c h e r c h o n s  p a s  A  d é t r ô n e r  le s  m é d e c in s ,  n i  à  l e s  d i s c r é d i t e r  

d o n s  l 'e s p r i t  p u b l i c ;  m a is  c e  q u e  n o u s  p r o c la m o n s  s a n s  c r a in t e ,  c 'e s t ,  

q u 'f t  l ' é g a r d  d e s  m a la d ie s  d e  f e m m e s ,  n o u s  a v o n s  d e s  c o n n a is s a n c e s  

q u ' i l s  n ’ o n t  p a s  e t  n o u s  a c c o m p l is s o n s  d e s  g u é r ls o u B  o û  I ls  é c h o u e n t .  

N o u s  c r o y o n s  a c c o m p l i r  n o t r e  d e v o i r  d e  p r a t ic ie n s  e t  d e  c i t o y e n s  on  

d is a n t  a u x  f e m m e s  q u i  s o u f f r e n t  d e  v e n i r  n o u s  v o i r  s i  l e u r s  m é d e c in s  

o r d in a i r e s  s o n t  Im p u is s a n t s  à  l e s  s o u la g e r .

8 u l t  l e  t é m o ig n a g e  d 'u n e  p e r s o n n e  q u i  é t a i t  m a la d e ,  q u i  a  p r i s  leB 

P i lu l e s  R o u g e s  a p r è s  ê t r e  a l l é e  c o n s u l t e r  le s  M é d e c in s  d e  la  C o m p a g n ie  

C h im iq u e  F r a n c o - A m é r i c a in e ,  e t  q u i  s 'e s t  g u é r i e .

"  D e p u is  p lu s i e u r s  a n n é e s ,  le s  P i lu l e s  R o u g e s  d e  la  C o m p a g n ie  C h l-  

“  in iq u e  F r a n c o - A m é r l c o ln e  s o n t  m o n  B e u l r e m è d e .  J e  m e  f a i s a i s  s o l-  

"  g n e r  d e p u is  l o n g t e m p s  p a r  d i f f é r e n t s  m é d e c in s ,  m a is  s a n s  s u c c è s .  

“  J 'é t a i s  é p u is é e  e t  Je n o  p o u v a is  p lu s  r i e n  f a i r e .  J e  p a s s a is  m e »  n u lta  

" d a n s  u n e  c h a is e ,  n e  p o u v a n t  m e  c o u c h e r .  J 'a v a i s  s a n s  c e s s e  d e s  p o in t s  

“  d a n s  l e  d o s ,  d a n s  l 'e s t o m a c  e t  d a n s  le s  c ô t é s .  E n f in  J 'é t o ls  c o n d a m n é e  

"  p a r  lè s  m é d e c in s  q u i  m 'a v a l e n t  d o n n é  l e u r s  B o l n s .  J e  v o u lu s  c e p e n -  

"  d a n t  t e n t e r  e n c o r e  u n e  a u t r e  e x p é r i e n c e  p o u r ,  s in o n  m e  g u é r i r ,  Je n e

l 'e s p é r a i s  p lu s ,  m a is  a u  m o in s  m e  s o u l a g e r .  J 'a l l a i  v o i r  le s  M é d e c in s  

“  S p é c ia l i s t e s  d e  l a  C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n c o - A m é r i c a in e  q u i  m 'e n -  

“  c o u r a g è r e n t  b e a u c o u p  e t  m e  c o n s e i l l è r e n t  b e a u c o u p  d e  p r e n d r e  le s  

"  P i lu l e s  R o u g e s .

"  I l  y  a  d e  c e la  p lu s ie u r s  a n n é e s ,  e t  s i  Je n e  s u is  p a s  a u jo u r d 'h u i  

" d a n s  la  t o m b e ,  c 'e s t  g r â c e  à  c e s  b o n n e s  p i lu l e s .  I l  m 'a r r i v e  e n c o r e  

"  q u e lq u e f o i s  d e  m e  s e n t i r  m a l  i l  l 'a i s e ,  m a is  j ' a i  I m m é d ia t e m e n t  re -  

"  c o u r s  a u x  P i lu l e s  R o u g e s  e t ,  m a l g r é  m a  n o m b r e u s e  f a m i l l e ,  j e  p u is  

"  m a in t e n a n t  f a i r e  s e u le  m o n  o u v r a g e . ”

M a d a m e  L I H O I R E  S A U V A G E A U ,

1 5  r u e  F o r t i f i c a t i o n .  M o n t r é a l .

L E S  C O N S U L T A T I O N »  G R A T U I T E S  d e s  M é d e c in s  d e  la  C o m p a g n ie  

C h im iq u e  F r a n c o - A m é r i c a in e  a e  d o n n e n t  t o u s  le s  j o u r s ,  e x c e p t é  le s  d i ­

m a n c h e s .  d e  9  h e u r e s  d u  m a t in  à  6 h e u r e s  du  s o i r  a u  N o  2 7 4  ru e  

S a ln t - D e n is ,  M o n t r é a l .  L e s  d a m e s  m a la d e s  q u i n e  p e u v e n t  v e n i r  v o i r  

c e s  m é d e c in s  s o n t  I n v i t é e s  à  l e u r  é c r i r e .

L e s  P i l u l e s  R o u g e s  s o n t  e n  v e n t e  c h e z  t o u s  le s  m a r c h a n d s  d e  r e m è ­

d e s .  N o u s  le s  e n v o y o n s  a u s s i,  p a r  la  m a l l e ,  a u  C a n a d a  e t  a u x  E t a t s -  

U n is ,  s u r  r é c e p t io n  d u  p r ix .  5 0 c  u n e  b o t t e ,  Î 2 . 5 0  s i x  b o i t e s .

T o u t e s  le s  l e t t r e s  d o i v e n t  ê t r e  a d r e s s é e s :  C O M P A O N I E  C H I M I Q U E  

F R A N C O - A M E R I C A I N E ,  2 7 4  r u e  S a ln t - D e n is ,  M o n t r é a l .

S a rsro aa . © t  “  B B L - P O
RÈGLES HTQ1ÊNIQÜE8 A SUIVRE POUR PRÉVENIR E T  QUÉRIR 

LES MALADIES DE LA PEAU

« a

tm  oauses générales de* maladies d e  la peso «on t : la faiblesse de la  constitution, les scrofules, la ay-

Shllis , la mauvaise digestion, |a débilité générale, la mauvaise nourriture, le  manque d 'a ir e t  d'exeroice, la 
entition chez les «n iants e t  la délicatesse d e  la peau. La malpropreté en est aussi souvent une autre, el> 

c'est pourquoi i l  eet d e  la plus haute importance quo les personnes voillent attentivem ent aux soins de leur
corps, se lavent souvent, toujours aveo de l'eau chaude 
e t  un savon antiseptique, comme le  savon B E L-P O . 

. L e  traitem ent des maladies de la  peau diffère peu, 
malgré que ces maladies soient variéos. Comme traite­
m ent local. Il n ’y  en a pas de m eilleur que l'application 
de l'O nguent B E L-P O . uno ou deux fois pfcr jour, sur 
les parties malades, après qu ’elles on t été soigneuse­
m ent lavées aveo Is savon B E L-PO .

L e  savon et l'onguent B E L -P O  sont vendus che* tou* 
les marchands d e  rtm&des.

P r ix  du savon et de l'onguent B E L -P O , 25 cts 
ohaque.

E n voyé* aussi par la malle, sur réception du prix, 
par la

Gu é r i s o n  r a d i c a l e

M A L A D I E S  D E  L A P E  AU 
p r i x  25 *

Compagnie Eiiniipis F r i t c o - k m i i i
274 Rue Saint Denis

M O N T R E A L
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L E  G O t N  D E S  P O È T E S

M ais c ’e s t  a u jo u rd ’hu i sam ed i
( B A LLA D E)

Notre avenir est biea doté,
E t m ainte gloire nous invite ;
Pour y b riller en sûreté,
Nous chercherons d 'abo rd  un gîte ;
Si nous le trouvions dès lundi,
O h I que j ’y  dorm irais sans peine :
J  ’a i  t a n t  v e i l l é  c e t t e  s e m a i n e . . .

M ais c 'est au jourd 'hu i samedi

Encore deux jours à  grelotter 
Sous une branche trop  petite,
A regretter le vieil été
Pour mon espérance sus-dite, . . .
Monde, jamais je  n ’ai m audit 
Le vent q u i  glace ton domaine.
J 'a t te n d s  la  prochaine semaine ;
M ais c 'est aujourd 'hui samedi.

C hantons toujours la  liberté,
Sans elle il n 'c «  pas de mérite,
N o u b  a i d a n t  d e  n o t r e  g a t t é ,

Comme le rieur Démocrite.
Q ue nous importe les on-dit 
Si cher* à la  foule hum aine.
N 'aurons-nous pas l’autre  semaine ?
M a is  c ' e s t  a u j o u r d ’h u i  s a m e d i .

RNVOI

Prince, n’est-ce pas trop  hardi 
De vous offrir m a turlutaine ?
Hélas I j 'a i  perdu ma semaine.
Mais c 'est au jourd’hui samedi.

Louis-Joseph D O U C E T

•

La rançon  d ’u n  c œ u r
J e  voudrais recueillir parfois sur votre bouche 

Un tou t petit baiser ;
Du puissant Copidon j 'a i subi l'escarm ouche,

J e  suis son p risonn ier.. ,

M ais si vous m 'accordiez aux heures de nÉvroses,
La grâce d 'u n  baiser.

J e  verrais un soleil aux  flots d 'apothéoses 
E n  mon cœ ur s'em braser I

Il me faut pour payer la  rançon de  mon Ame 
De vous un long baiser ;

O h ! tirez-moi des m ains de ce vainqueur inf&me,
Je  ne puis l'apaiser.

S 'il  vous constituait, vous aussi, prisonnière.
Nous saurions nous griser 

E t nos frissons d 'a in o u r chanteraient la  p riire  
D ’un éternel baiser ! . . .

y .-A r m a n d  L E C L A M B .

N O S  C O N T E S

A LA GAULOISE
O n  de p ré p a ra it  à ' o liarger. T a n d is  q u 'i ls  m e tta ie n t un 

p e u  d 'o rd re  d a n s  le u r  to ile t te ,  de»  officiera c au sa ie n t s u r  
le s  ran g s  :

—  E t inoi je  vous d is  q u e  n o tre  g é n éra l ne  re v ie n d ra  
paa. A v a n t h ie r , p e n d a n t q u e  lea A u trio h ien a d e  D ussel- 
d o rf  c a rto n n a ien t, il e s t  re s té  seu l en  face d 'e u x .

—  O 'ea t e x ac t. J e  l 'a i  vu j il ae b a t ta i t  h sa  m an iè ­
r e . . . .

—  C om m e lo rsq u 'il a v a it en v ie  d e  s 'a m u se r  ou  do «e 
d ég o u rd ir . I l  c o m b a tta i t  n u  d e  la  c e in tu re  e n  h au t, d é ­
sarm é, s u r  un  cheval aans  aelle , avec  ses  poings.

— C om m e nos a ïe u x  k  T h ras im èn o .
— N o u s  n o  re v e rro n s  p lu s  ça  ; c ’est. dommAge I
—  I l  e s t  d o n c  tu é  t
—  J 'e n  su is  sftr.

A ce  m o m en t, esco rté  p a r  u n e  p a trou illo , u n  hom m e 
e n tr a  d a n s  lea lignes françaises.

U n esp ion .

I l  a 'av an ça it au  m ilieu  d e s  tro u p e s . D 'alfreusea plaies 
« 'o u v ra ien t s u r  lu i. C h acu n  d e  ses p a s  é ta it  u n e  lu tte .

B o u eu x , vê tu  d 'u n e  loque a u tr ic h ie n n e , c e t hom m e, 
q u o iq u e  penché , d o m in a it le s  a u tre s  so ld a ts . Q uand la  
fo u le  le  p re ssa it tro p , il d é b la y a it avec scs  b ra s  o uverts  
e t  passa it.

S o n  co rp s  sa ig n a it d e  to u s  co tés. S u r to u t la  tê te . Des 
co u p s d e  s ab re s  l 'a v a ie n t fe n d u e , p u is  déch irée . V io- 
lo m m en t dépelé»  ju s q u 'a u  m en to n  la  ch a ir d e  sa  face 
re to m b a it  e n  lip p e  s u r  s a  g o rge . U n  hausse-col po u rp re .

L 'é ta t-m a jo r  lit a r r ê te r  ce  sp ec tre .
— D 'o ù  v iens-tu  J

L 'h o m m e n e  ré p o n d it pas.
— C ’e s t  un  A u tr ic h ie n  d e l à  b rig ad e  d 'I Ia d d ic k ,  je  

re c o n n a is  son  un ifo rm e.
—  E s t  ce  v ra i?  T o n  nom  î
L 'hom m e o u v rit ses  m&choirea. U ne  ba lle  lu i avait

e m p o rté  la  langue.
—  M ais i l  p o u rra it écrire .

O n  fit p asse r il l 'A u tr ic h ie n  un  c a rn e t  e t  u n  crayon. 
I l  ba lan ça  la  tê to  e t  reeu la .

— Q u e  fa ire  de c e t  ê tre  in fo rm e ?  I l* e s t  m u e t. De 
p lu s  il e s t  i l le ttré . O u  n 'e n  t i r e r a  rien .

N o u s avons assez d 'e sp io n s  a u to u r  do nos lig n es  sans 
n o u s  em b a rra sse r d e  celu i-c i.

L 'a c tio n  com m ence. Q ue  c e t  hom m e s e  fa sse  p en d re  
a i lle u rs . L&chez-lo.

O n  s ’éo arU . La colosse r e p a r t i t  en  tré b u c h a n t.
A rriv é  a u x  équ ipages, il s ’a r r ê ta  d e v an t le s  chevaux 

p ria  à  l 'e n n e m i, en  d é tach a  u n  du  p iq u e t, u n e  g ran d e  
ju m e n t  péoharde q u ’il  ju g e a  so lide  e t  lui en leva  son  
h a rn ach em en t.

B rid es, m o r s ,  B e lle  e t  o b a b r a q u e  to m b è re n t. Q uand 
l a  ju m e u t  f u t  k  p o i l  l ’h o m m e  & son to u r  se  d é s h a b i l l a .

D éd aig n eu x , il r e je ta  so n  sa b re  in u tile , p u is  son 
u n ifo rm e  a u tr ic h ie n , son  g ile t,  sa  chem ise, so s  b o tte s . 
E n s u ite  i l  en fourcha.

O n e u t d it  u n  héroB d e s  te m p s  fab u leu x , u n  d e  ces 
G au lo is  so ld és  p»r A n n ib a l, q u i se  m e tta ie n t n u s  lea 
jo u rs  d e  oom bat, p o u r  m ieux  m o n tre r  le u rs  b lessu res.

L ’é tra n g e r  a lla  se  p lacer d e r r iè re  l 'e sc ad ro n , de  d irec ­
tio n  do  la  b rig ad e  de  g auche , p rè s  du  p re m ie r  ja lo n n e u r. 
A p e in e  y  é ta it- il  q u e  d es  voix g ro n d è re n t. L a  cav a le rie  
com m ençait.

—  G a rd e  à  vous l
—  E scad ro n s  en  a v a n t I M arche.
L es d rag o n s  p a rtiren t.
—  A u t r o t  I

L 'h o m m e s ’app rocha  d e  la  m o rt j il p r i t  a u  d e v a n t 
d ’e lle  u n e  avance d e  20  pas s u r  le s  e scad rons .

— A u  galop  I
D ana le  v e n t de  la  cou rse  d ix  m ille  c r in iè re s  s 'a l lo n ­

g è re n t.
— Charge?. I

T o u t le  te r ra in  r e te n t i t .  D e s  s o ld a ts  o rag eu x , v isions 
g lissan te s , em p o rtée s  com m e d es  feu illes  m o rtes , c r iè ­
r e n t  à  l 'e sp io n  :

•* O hé I l'hom m e, garo  I "  m ais  le u rs  vo ix  s e  p e rd ire n t 
d a n s  le  tu m u lte .  C h o cén n rm e. Le g ros p o itra il des deux 
cav a le rie s  se  b risa ien t.

L ’hom m e re p a ru t.
A vec sa  ta ille  g éan te , il s u rn a g e a it s u r  la  m êlée  e t  le 

d é so rd re . P u is  ce  rooho r h u m a in  m archa.
S a  façon  d e  c o m b a ttre  é ta i t  fa n ta s tiq u e . A cheval, il 

t r a în a i t  k  d ro ite  e t k  g auche  ses  épaisses m ains d é s a r ­
m ées, p la n ta it  s e s  griffes d a n s  le s  n u q u e s, d re ssa it e n  

l 'a i r  d e u x  en n em is, f ra p p a it le u rs  tê te s  l 'u n e  c o n tre  l ’a u ­
t r e  e t le s  r e je ta i t  éc la tées, gâchées, vidos.

D e v an t c e t te  v ision a p e rç u e  d o  to n te  l 'a rm é e , u n e  ola- 
m e u r  vo la  s u r  la  ba ta ille .

—  C 'e s t  lu i ! C’e s t  sa  p a t te  ! C 'e s t le  M o u ta rd ie r de  
J e m m a p e s  I C 'e s t le  C o ch er d 'A rlo n  I V iv a n t I II e s t  
v iv a n t I L e  voilk.

C et im m ense  c ri d 'a l lé ^ e s s o  in tim id a it le s  A u trioh ions. 
O n  les v it  h é s ite r , pu is  re cu le r. B ie n tô t ce  f u t  la  d é ro u  
le . M ais d a n s  le u r  b a ta illo n  e n  fu ite  le  c av a lie r s 'eu fon- 
ça it to u jo u rs . A l'a ise , là , ils  ch o isissa it les p lu s  fo r ts , 
los c u lb u ta it,  le s  en lev a it, le s  je ta i t  s u r  ses  cu isses  e t les 
co n jo ig n a it fro n t à  f ro n t, d 'u n  poing si ru d e , q u ’ils  m ou­
ra ie n t d u  ba iso r e t  ra to m b a ie n t on a r r iè re , danB u n e  
v apeu r rouge. E nfin  on  e n to u ra  le  g é a n t , on l 'a r rê ta .

— H a lte  ! c ito y en  ! b a ta ille  gagnéo  I R ep o s  I
Im m ob ile , le  v e n tre  e t  la  p o itr in e  d éch iré s , l’hom m e

n 'a v a it p lu s  r ien  d 'h u m ain .
D es  cadav res m o n ta ien t ju s q u 'à  s a  sollo , en  ta» s i  é- 

tro i to m e n t affa lés q u e  le  cheval, envah i p a r  e u x , no b o u ­
g e a it plue. A u to u r  do  lu i  c in q  m ille  so ld a ts  firen t le  c e r ­
cle.

U n  ad ju d a n t-g é n éra l m u rm u ra  :
—  C ’e s t  v ra i, il a l 'a ir  d ’un  G aulois.
L 'œ il  s u r  D u sse ld o rf, le  c av a lie r n ’avait pas rem ué.
—  Q u 'es t ce  q u 'i l  a t te n d  ?
O n s u iv it  son  reg a rd , on  s e  d é to u rn a .
D es g re n a d ie rs  a p p o r ta ie n t u n  un ifo rm e.
J e  d ev in e , d i t  un  je u n e  lie u te n an t, o 'e s t  cela  q u 'i l  a t ­

te n d a it.
I l  avait ra iso n . E n  v o y an t le s  b ro d e rie s  d 'o r  le b lessé 

to n d it ses m ains ronges.
S a n s  q u i t te r  s a  se lle , avec  le n te u r , il endossa  s u r  ses 

b lessu ies  le  g ran d  h a b it b leu  e t s 'e n v e lo p p a  d e  la  c e in ­
tu re  n a tio n a le . P u is  il p l a n t a W  sa  tê te  de  m o rt le  cha- 
poau d e  b a ta ille  aux  longues plum es.

—  V iv e G e llo y l V ive  P a n  do L a rd  ! to n n a it  U  p la ine  
C 'est le  g én éra l. V ive la  n a tio n  I

U n e  d e rn iè re  fois, le  c av a lie r fa n tô m e  p ro m en a  son 
reg.>rd s u r  le s  rég im en ts . S ans  d o u te  q u 'i l  los in sp ec ta it.

P u is  on  e n te n d it  u n  c ra q u e m en t l’hom m e e t  la  b ê te  
p liè re n t.

A u ss itô t le  cercle  se  resse rra .
M ais c 'é ta i t  fin i.
R eco n n u  en fin  p a r  sos tro u p e s  le g é n é ra l O elloy  venait 

de  s 'é c ro u le r, m o rt, s u r  son  cheval m o rt, dans  le  ta s  dos 
m orts.

O eorgts D 'E S P A  R U E S .
(D u  N ouvelliste , W in n ip eg .)

C O U P  D E  V I S E  A U X

La Fin du Monde
U n  sav a n t m 'éc rit  q u e  la  fin du  m onde  ne  v ie n d ra  paa 

d u  to u t  com m e on  le  suppose, m ais q u 'e lle  sera  am enéo  
p a r  les hom m es eux -m êm es. q u i à  fo rce  d ’a b u s e r  d e  l 'é ­
le c tric ité , fin iro n t p a r m odifier la  n a tu re  de  l 'a ir ,  au  
p o in t d e  le  re n d re  irre sp irab le .

J e  le  o ro ira is  d ’a u ta n t  p lu s v o lo n tie rs  q u e  noua a v o n s 
d é jà , g râce  à  to u te s  nos in v en tio n s  d iabo liques, e t  q u i, 
hé las  I n e  nous  re n d e n t pas p lu s h e u re u x  : té lég rap h ie  
sans fil, o n d es  h e rtz ie n n es , e s t e s  q u e  j e  s a is ?  nous  
av o n s te lle m e n t tro u b lé  e t  b o u lev e rsé  l’a tm o sp h è re  que 
le s  saisons e n  son t to u te s  déco n ten an cées  e t  c u lb u te n t 
les unes  s u r  les a u tre s , au  p lu s  g ran d  d é tr im e n t  d e  nos 
s a n té s  e t  d e  nos carac tè res.

O n  est p a r to u t d e  p lu s  en  p lu s  m al, e t  l 'o n  no  sa it 
p lu s  où  se  ré fu g ie r p o u r ê tre  un  peu  à  so n  a ise .

A insi se  réa lise  la m enace fa ite  d a n s  le  p a rad is . T e ls  
s o n t les f ru its  do l 'a rb re  de  science. N ous dov inona de  
p lu s  en  p lu s  la  n a tu re . M ais c 'e s t à  n o tre  d é tr im e n t.  
N o u s trav a illo n s  avec u n e  rage  to u jo u rs  c ro is sa n te  k  
noua re n d re  la  v io  p lu s  p én ib le  e t  plu» d ésag réab lo . 
N ous reaaem blona à  des o n fan ts  re m a rq u a b le m en t in 
te 'lig e n ta  q u i, v o u lan t se  re n d re  c o m p te  d e  to u t ,  b r is e n t 
ce  q u 'o n  a  la issé  à  le u r  p o rté e  e t  e n  a r r iv e n t  à  se  fa iro  
s a u te r , e n  re m u a n t k  t o r t  e t  à  tra v e rs  lo s  m a tiè re s  les 
p lu s  dangereuses.

M on c o rre sp o n d an t a p e u t-ê tre  ra iso n . Le jo u r  on, 
au ss i fiè rem en t q u e  b ê te m e n t,  nous  auronB  fa it é c ro u le r 
le  m onde s u r  nous, ce ne  s e ra  p as  u n e  s im p le  fa illite  
q u 'a u ra  fa ite  h  science, ce  se ra  bel e t  b ie n  u n e  b a n q u e ­
ro u te  frau d u leu se .

I I « tn y  M A I I E T .
(D u  J o u r n a l,  P a ris .)

L e  m é p ris  e st un  s e n t im e n t  fro id  q u i ne  p o u sse  à  
au cu n  p ro céd é  v io len t  D i i i k i u i t .
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S ILHO UETTE ARTISTIQUE
M lJ .lt  A  U N *  L a UHBNDRAU

G r a n d e ,  é lé g a n te ,  j o l i e  p o u r  d e u x  e t  d o  
t a le n t  p o u r  t r o is  I C 'e u t M l l e  A l i n e  L » u - 
r e n d e s u ,  u n e  a u t r e  é l è v e  d o n t  l e  C o n s e r ­
v a t o ir e  L a s s a l le  a  s u  f a ir e  s e s  b e a u x  d i ­
m a n c h e s . A u s s i ,  e s t - c e  a v e c  p la is ir  q u e  
n o u s  la  p r é s e n to n s  à  n o s  le c te u r s ,  g r â c e  
à  u n e  e x c e l l e n t e  p h o to g r a p h ie  d e  l'a m i 

L .  G i r o u x ,  l e  p h o to g r a p h e  d e s  a r t i s t e s  d e  
M o n tr é a l.  D a n s  M l l e  L a u r e n d e a u ,  ta n t  
a d m ir é e  lo r s  d e s  P r i c i t u t e i ,  d e  M o liè r e ,  
p o u r  l e  c o n c o u r s  d e  L o r j  G r o y ,  n o u s  
t r o u v o n s  c e r ta in e m e n t  u n e  d o  n o s  fu tu r e s  
a r t i s t e s  •• d u  t e r r o ir  "  d e s t in é e  à  b r i l le r  

u n  j o u r  a u  p r e m ie r  r a n g . E n  a t t e n d a n t  
c e  jo u r ,  n o n  é lo ig n é , e s p é r o n s - le ,  ao co r- 
d o n s  u n e  la r g e  h o s p it a l i t é  à  c e t t e  je u n e  
é p r is e  d 'a r t .

. . .  D A N S  L E  .  . .

Monde Artiste
N A T I O N A L  F R A N Ç A I S  —  638, S te -C a - 

th erin c-E — T é l .  B e l l  E st  1736, T é l .  M ar- 
520 —  D R A M E  —  D e u x  rep résen tation s p ai 
jou r.

P r ix , M a tin ées  10 , 1 5 , 20 , 25  e t 30c 
"  S o irée s  10 , 25 , 3 5 , 40  e t  50c 

N .  B . —  Le»  enfants i g t s  d e  m o in i de 
c in q  a n s  n e  «ont p a s  ad m is a u x  re p ré se n ta ­
i s .

M l i , e  A n t o i n e t t e  C ô t k .

M l l e  A n t o in e t t e  C ô t é ,  r e t o u r  d e  P a r i» , 
o ù  e l le  s u i v i t  le s  c o u r s  d e  c h a u t  d e  M . 
C r it ic o 8 , p r o f e s s e u r  d e  J e a n  d e  R e s k é ,  
a p r è s  a v o i r  s u iv i  c e u x  d e  M lle  L u c h ,  u n e  
c é lè b r e  V ie n n o is e ,  é t a b l ie  à  N e w - Y o r k ,

a in s i q u e  le s  le ç o n s  d e  M . A lb e r t  J e a n n o t-  
t e ,  p r o f e s s e u r  d o  c h a n t  a u  C o n s e r v a t o ir e  
M c Û il l ,  v i e n t  d 'o u v r i r  u n  s t u d io  a u  nu  
m é r o  7 1 a  r u e  S a in t - D e n is .  C 'e s t  u n e  e x ­
c e l le n t e  a r t i s t e  q u i  m é r it e  b ie n  to u t  l ’ en  
c o u r e g e m e n t  d e s  v é r i t a b le s  é p r is  d 'a r t .

•
E h K u  ho r u .

M  O d ilo n  T i l b o t ,  o r g a n is t e  à  l 'é g l is e  
S t - J a c q u e *  d e  M a n v i l le ,  R .  I . ,  e s t  p a r t i  
le  21 s e p t e m b r e  p o u r  é t u d ie r  la  m u s iq u e  
e n  K u r o p e . I l  é t a i t  a c c o m p a g n é  d e  sa  
fe m m e  e t  d e  s a  s œ u r .

•
T n ê A T R K  N a t i o n a l .

C e  ih é & tr e  n o u s  d o n n e  e n c o r o  d u  m é lo ­
d r a m e  : “  C a s s e - M u s e a u  " ,  d r a m e  e n  s ix  
a c te »  e t e n  u n  n o m b r e  in f in i d o  t a b le a u x ,  
a  é t é  m o n té  a v e c  u n  s o in  t o u t  p a r t i c u l ie r  :

m is e  o n  s c è n e , d é c o r s  e t  B u rto u t in t e r p r é ­
t a t io n s ,  r ie n  n 'a  é t é  n é g l ig é .  N o u s  r e tro u ­
v o n s  d a n s  l a  d is t r ib u t io n  le s  n o m s  d e  to u s  
le s  a r t i s t e s .

L e s  p r in c ip a u x  a c t e s  s o n t  : le  m e u r tr e ,  
le»  d e u x  f io r o s ,  l a  r u e  d e  B s l le v i l le ,  le  
c o l l i e r  d e  d ia m a n ts ,  la  s o u r ic iè r e  e t  l 'a v e u .

S e m a in e  p r o c h a in e  : M a r ie  S t u a r t .

•
M l i .s  E u o ê n i k  V b k t k u u ,.

C e l le - là  e s t  b ie n  c o m m e  d e  n o t r e  p u b lic ,  
t a n t  c o m m e  c o m é d ie n n e  q u e  c o m m e  ch a n  
t e u s e .  T o u jo u r s  é lé g a n t e  s a n s  p o u r  c e la  
c e s s e r  d 'ê t r e  a r t i s t e  d a n s  l ' i m e ,  e l le  a  

c r é é  a v e c  g r a n d  s u c c è s  p lu s ie u r s  r o m a n c e s  
q u i  lu i  v a lu r e n t  l 'a p p r o b a t io n  g é n é r a le .

A c t u e l le m e n t ,  e l le  c h a n t e  a u  N a tio n o s -  
c o p e  e t ,  c o m m e  t o u jo u r s ,  y  fa it  d u  b e a u  
t r a v a i l .  N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d o  p u b lie r  
d a n s  c e  n u m é r o  l 'u n  d e  s e s  p lu s  r é c e n ts  
s u c c è s .  N o u s  r é p o n d o n s  m ê m e  à  u n e  d e ­
m a n d e  g é n é r a lo ,  e t  n o u s  e s p é r o n s  q u e  n o s  
a m is  s a u r o n t  n o u s  t e n ir  c o m p te  d e  c e t t e  
p r im e u r .

U n  e n t h o u s i a s t e .

M . W i g h t  N e u m a n n ,  im p r é s a r io  b ie n  
c o n n u ,  d e  C h ic a g o ,  r é c e m m e n t  r e t o u r  
d 'E u r o p e ,  p r é t e n d  n u 'i l  a  e n te n d u  d e  l ’o ­
p é r a  à  B i y r e u t h  e t  à  M u n ic h , d e  l ’o p é ra  
d e  W a g n e r ,  e t  q u ’i l  n 'h é s i t e  p a s  à  d ir e

Su e  l 'o p é r a  q u 'o n  n o u s  d o n n e  d e  c e  c ô té  

e  ( 'A t la n t iq u e  v a u t ,  d e  c e n t  fo is , m ie u x  
q u e  le s  o p éra »  q u ' i l  a  e n te n d u s . N o u s  le  
c r o y o n s  s a n s  p e in e ,  à  c o n d i t lo r  q u ’i l  n e  
p a r l e  p a s  d e  M o n tr é a l.

CONSEIL U T I L E

P O U R  L E S  S O I N S  D E  T O I L E T T E  

M ê le r  à  p a r t ie s  é g a lo s  d o  1a  g ly c é r in e  
e t  d e  l ’ e a u  d e  C o lo g n e  ; m e t t e z  c e  l iq u id e  
d a n s  u n  fla co n  à  b o u c h o n  c o m p te -g o u tte s .  
C h a q u e  fo is  q u 'o n  s e  la v e  le s  m n in s, s e  le s  
f r o t t e r  a v e c ^ u e l q u o s g o u t t e s  d e c e  m é la n ­
g e .  O n  é v i t e r a  d e  la  s o r t e  d 'a v o ir  la  p e a u  
s è c h e  e t  c r e v n s s é o  o n  h iv e r .

CUISINE
O R A N O E S  G L A C E E S . — F a ir e  c u ir e  

d u  s u c r e  a u  c a s s e ,  c ’ e s t  à  d i r e q u ' i l  n e  c o l­
le  p a s a u x  d e n t s .  Q u a n d  i l  e s t  o a i t y  t r e m ­
p e r  le s  q u a r t i e r s  d 'o r a n g e s .  I l  n e  f a u t  p a s  
q u e  le s  o r a n g e s  s o ie n t  h u m id e s  o u  q u e  la  
p e a u  s o i t  p e r o é e ,  c e  q u i  e m p ê c h e  lo  s u c r e  

| d 'y  t e n ir .  L e s  m e t t r e  à  r e f r o i d ir  s u r  u n  
' m a r b r e .

M Of ' J D j ^N l TE S
l i e  c o u r r ie r  d e  F r a n c o  n o u s  a  a p p o r té  la  

n o u v e l le  d u  tu a r ia g e  d e  M lle  J e a n n e  C h a - 
m o u x  ( s œ u r  d e  n o t r e  e s t im é  c o n c ito y e n  
M . E l i e  C h a m o u x ,  t r a d u o t e u r  à  la  M o n ­
tr é a l O a s e tte ) ,  a v e c  M . G a b r ie l  M o n te i l,  
d e  L a r g e n t iè r e  ( A r d c c h e ) ,  F r a n c e .

L A  "  P R A T I Q U E  "  D U  G U I G N O L

C o m m e  A n d r é  T h e u r ie t ,  a u  t e m p s  o ù  
i l  é t a i t  p e t i t  e m p lo y é  d e  m in is tè r e ,  e t  
q u e lq u e »  b o n s  é c r iv a in s ,  le  c h a r m a n t  
c o n t e u r  C h a r le n  N o d ie r  a i m a i t  f r é q u e n  
t e r  le  G u ig n o l  in s t a l lé  a u x  C h a n ip s - E ly -  
t é e s ,  e t  s 'y  a m u s a it  c o m m e  u n  e n f a n t .

—  C e la  d o it  ê t r e  b ie n  d i f f ic i le  d e  fa ir e  
l a  v o ix  d e  P o l ic h in e l le  ? d o m a n d a - t  i l  un  
j o u r  a u  b o n h o m m e  d e  la  b a r a q u e .

—  M a  f o i ,  n o n , m o n s ie u r ,  a v e c  l a “  p r a ­
t i q u e ”  .

—  L a  " p r a t i q u e ”  ?
—  O u i ,  c ’e s t  c e  p e t i t  in s t r u m e n t  q u e  

l ’o n  s e  m e t  d a n s  la  b o u c h e  p o u r  p a r le r  du  
n e z .

N o d ie r  a u s s it ô t  s ’e m p a r e  d e  la  “  p r a ­
t i q u e  ”  e t  s ’e ffo r c e  d e  p a r le r  c o m m e  P o l i ­
c h in e l le .

—  M a is ,  d i t e s  m o i,  c e la  d o i t  s 'a v a le r  
b ie n  f a c i l e m e n t !

—  O h  I m o n s ie u r ,  r é p l iq u e  le  b o n h o m ­
m e , c e la  n 'a  a u c u n e  im p o r t a n c e  ; a in s i ,  
c e l l e  q u e  v o u »  a v e z d a n s  l a  b o u c h e ,  j e  l 'a i  
d é j à  a v a l é e  c in q  o u  s ix  f o is .

D E  L 'I N F L U E N O B  D E S  L É G U M E S

L '  “ E c h o  d e  P a r is  " a  r é c e m m e n t  s i ­
g n a lé  q u e  le s  lé g u m e s  o n t  u u o  in f lu e n c e  
m a r q u é e  s u r  l e  t e m p é r a m e n t  e t  la  s a n té  
d e  c e l u i  q u i  l e s  a b s o r b e . N o u s  n 'e n  s o m ­
m e s  n u l le m e n t  s u r p r is .

T o u t  le  m o n d e  c o n n a ît  l ’e ffe t  p e r n ic ie u x  
d u  c o r n ic h o n , d o n t  l 'a b n s  r e n d  b ê te .  L 'o i  
g n o n , d e p u is  l a  c r é a t io n  d u  m o n d e , a  to u ­

jo u r s  p o r t é  à  l 'a t t e n d r is s e m e n t :  c e u x  q u i  
o n t  c o u tu m e  d e  le  m a n g e r  c r u  o n t  l e s  la r ­
m e s  fa c ile » . L a  c ib o u l e t t e ,  s o n  n o m  l ' i n ­
d iq u e ,  in c it e  a u x  g a ffe » , e t lo  p e r s i l  p e u t  
ê t r e  f a t a l  a u x  b a v a r d s .

L a  c a r o t t e  d é v e lo p p e  o h e z  l 'e n f a n t  l ' i n s ­
t in c t  d e  r a p in e s .  L e  p o ir e a u  r e n d  a u  c o n ­
tr a ir e  s o n  c a r a c tè r o  p a t ie n t  e t  a p t e  à  o b  
t e n ir  p lu s  ta r d  le  M é r i t e  a g r ic o le ,  ta n d is  
q u e  lo  ra d in  n o ir  e n g e n d r e  la  m é la n c o lie .

1.» p o m m e  d e  t e r r e  é t a n t  u n  tu b e r c u le  
d o i t  ê t r e  é v i t é e  p a r  le s  g e n s  d e  s a n t é  d é ­
l ic a t e  ; a u  c o n t r a ir e ,  c e u x  q u i  v e u le n t  
v o ir  le u r  b ic e p s  s e  d é v e lo p p e r  n o r m a le ­
m e n t,  d o i v e n t  p r e n d r e  le s  p e t i t s  p o is .

O n  d é t e r m in e  u n  p e n c h a n t  p o u r  le s  
p o s t e s  é l e v é s  e n  s e  n o u r r is s a n t  d 'é p i  
n a r d s .  L e s  le n t i l l e s  d é v e lo p p e n t  le  g o û t  

deB r e c h e r c h e s  m ic r o s c o p iq u e s ,  e t  l e  r iz  
s e  p r e n d  b e a u c o u p  d a n s  l a  m a r in e .  L e  
c r e s s o n  e m p ê c h e  la  c a l v i t i e  : ta n t  q u ’o n  
a  u n  p e u  d e  c r e s s o n  s u r  s o i ,  o n  n 'e s t  pas 
c h a u v e .

Q u a n d  a u x  h a r ic o ts  b la n c s ,  Z o l a  a v a i t  
d é jà  in d iq u é ,  d a n s l a  " T e r r e  ”  q u ' i l s  s o n t  
f a v o r a b le s  a u x  a é r o n a u te s .

E v i t e z  s u r t o u t  d e  s é jo u r n e r  d a n s  un  
c h a m p  d e  n a v e t»  e t  d e  m a n g e r  d e s  p is s e n ­
l i t s  p a r  l a  r a c in e . O n  n ’e n  r e v ie n t  j a ­
m a is.

POUR RIRE

U n  b a m b in  d e  s i x  a n s ,  q u ’o n  o n v o ie  
m u r  la  p r e m iè r e  f o is  a  l 'é o o le  r a c o n t e  ses  
m p r e s s io n s  à  s a  m è r e  :

—  J e  11e c r o is  p a s , m a m a n , q u o  m a 
m a îtr e s s e  » o it  t r è s  in s tr u ite .

—  E t  p o u r q u o i ç s ,  m o n  c h é r  î

— P a r c e  q u 'e lle  d e m a n d e  t o u jo u r s  q u e l­
q u e  c h o s e  : e l le  m ’s  d e m a n d é  h ie r  011 se  
t r o u v a it  l a  S e in e  ?

L e  p e t i t  H e n r i ,  s ix  a n » , a r r iv e  c h e z  le  
c o if fe u r  e t  s 'in s t a l le  d a n s  u n  fa u t e u il .

l i e  c o i f f e u r  M o n  p e t i t ,  c o m m e n t
v o u le z - v o u s q u e  j e  v o u a  o o u p e  le s  c h e
v e u x  ?

H e n r i ,  s a n s  h é s ite r .  —  C o m m e  p a p a , 
a v e c  u n e  g r a n d e  p la c e  a u  m il ie u .

A u  r e s t a u r a n t  d u  L u x e m b o u r g .
L o  g a r ç o n  —  J e  r e c o m m a n d e r a i d 'a b o r d  

à  m o n s ie u r  le  s é n a t e u r  l e  v e a u  fr o id ,  q u i 
e s t  e x c e lle n t ',  e t  p u is . . .  m o n  n e v e u ,  q u i 
d é s ir e  le» p a lm e s .

D o u x  fe r m ie r »  p a r la ie n t  d o  l ’ e s p o ir . 
Q u e  p o u r  la  r é c o l t e  p ro c h a in o ,

L u  v e n t  c h a u d  fa is a i t  c o n c e v o ir .
—  S i  c o  to m p a  d u r e  u n e  a e m a in o ,
D i t  l ’u n  d e s  v o is in s ,  » u r m a  fo i .  
B i e n t ô t  t o u t  s o r t i r a  d e  t e r r e  I 
— A h  I q u e  q u o  d ite s -v o u »  là ,  c o m p è r e  ? 
B o n  D ie u  1 S o n g e r  d o n c  q u e  j ’a i ,  m o i, 
T r o is  fe m m e s  d a n s  le  c im e t iè r e  I

F r a n c h is o  d o m e s t iq u e .
—  P o u r q u o i  a v e z  - v o u s  q u i t t é  v o tr e  

d e r n i è r e  p la ce ?

—  M a d a m e  é t a it  j a l o u s e . E l l e  t r o u v a it  
q u e  je  m ’ h a b il la is  t r o p  b ie n .

D a n s  u n  s a lo n .

—  E s t - c e  q u e  M a d e m o is e lle  v o t r e  f i l l e  
f a i t  d e s  p r o g r è s  s u r  le  p ia n o ?

—  J e  o ro is  q u e  o u i.  Q u a n d  e l l e  j o u e ,  le  
c h ie n  n ’a b o io  p lu s .

T o u t  s ’a r r a n g e .

—  G a r ç o n  I i l  y  a  u n  p o u l e t  d a n s  m o n  
œ u f  a  l a  c o q u e .

—  B io u ,  m o n s ie u r . J e  v a is  v o u s  d o n n e r  
u n  c o u te a u  e t  u n e  f o u r c h e t te .

E n t e n d u  à  l a  B o u r s e :
—  D i t e s  d o n c ,  m a is  ç a  o h a u ffo  à  C o n s -  

t a n t in o p le .

—  A h  I d a m e  . . .  l e  B o s p h o r e  s ’e n f la m ­
m e  si v i t e !

L ’a u t r e  m a t in ,  P la is a n t in  v a  t r o u v e r  le  
m a ir e  d e  s o n  a r r o n d is s e m e n t .  "

—  J e  v o u d r a is  f a ir e  p u b lie r  m e s  b a n s .

—  M a is  o n  n e  s e  m a r ie  p a s  d a n s  c e  m o ­
m e n t  c i .  n o u s  s o m m e s  e n  c a rê m e .

—  O h  I m 's ie u  l e  m a ir e  m a  f ia n c é e  e s t  
s i  m a ig r e .

A  l a  le ç o n  d ’h is t o ir e  l e  p e t i t  J e a n ,  f ils  
d e  l ’u n  d e  m e s  a m is ,  e s t  in t e r r o g é  p a r  lo 
m a itr e .

—  K h  b ie n ,  v o y o n s ,  q u ’ e s t  c e  q u ’i l s  
c r a i g n a ie n t ,  le»  G a u lo is ?

—  I l s  n e  c r a i g n a ie n t  r ie n ,  s i  c e  n ’e s t  
q u ’i l  le u r  t o m b â t  u n  a é r o p la n e  s u r  la  
t ê t e .

A u  m in is t è r e  d e  l ’in c o h é r e n c e .
—  M o n s ie u r  X  . . .  v o u s  a l le z  m e  r é d i g e r  

c e t t e  le t t r e  c ir c u la ir e  s a n s  a m b ig u i t é ,  
b ie n  n e t t e ,  b ie n  o n rré e  . . .

—  B i e n  c a r r é e  ! . . .  M a i»  a lo r s ,  m o n s ie u r  
le  m in ia tr o . c e  n e  s e r a  p lu s  u n e  le t t r e  c i r ­
c u la ir e  I

S o u s  l a  p lu ie .

M a d a m e . —  C ’e s t  to u jo u r s  p a r  deri 
te m p s  c o m m e  ç a  q u e  t u  la isse»  to n  p ara- 
p lu ie .  S i  tu  l ’a v a i» , i l  c e  p le u v r a it  p a s .

M o n s ie u r .  —  I l n e  n o u a  s e r v i r a it  d o n c  
à  r ie n .  P a r  c o n s é q u e n t ,  j ’a i  b ie n  f a i t  d e  
le  la is s e r .

V I O L O N  I T A L I E N  E T  M A N D O L I N E  
i  v e n d re  trè s  bon m arch é . S ’ ad resser 14 7  
rue A m h c rst. M . H en ri M iro .

C A R T E  P O S T A L E  A M B U L A N T E ,  
c u rio sité  in tére ssan te, a v e c  un C Œ U R  
P A R F U M E  d ’od eu r s u a v e  et a g r é a b le , frnn 
c o  à to u te  a d resse  su r réceptio n  d e  10  cents. 
E . I I A R T M A N ,  1 * 3 7  S t  A n d r é , M on tréa l.

O F F R E  S P E C I A L E  

E n  n o u s  e n v o y a n t le  n om  e t l ’ ad resse d ’ au 
m oin s d ix  person n es su scep tib les  d e  s ’abonner 
au  F a s s b - T u p s ,  o n  re ce v ra  un  j e l i  m orceau 
d e  m u siq u e  p a r  le  re to u r  d e  la  m a lle .



Montréal, J  "octobre 19U9 — No 870 LE PAM E-TEM P8

CHANSONS N O U V E LLE S
A V K O  A O C O M P A O N K M K N T  D E  P IA N O

p a r  : e i e : l t : e 3 x

E t  in te rp ré té e s  av ec  su c cès p a r  nos m e ille u rs  c h a u t .u r a  m o n tré a la is

Prix: 10c
Cette collection h it partie de noi p rim etc’eit-k-dire qu ’un abonnement d'un an 

( $ 1.50) payé d ’avance donne droit i  DIX chansons.

1 P B IE U E  D ’ B N F A N T
2 l .E  P E T I T  G A K S
3 N K  P l .E U H K  P I ,I IS .  L IL I
4 A L L O ! C E N T R A L
5 S U If  L E S  P 'T IT S  C H A K S
6 C E  Q U K  L 'O N  N ’O U B L IK

P A S
7 J E  T 'A IM E
8 F B I  V O L E S  A M O U K S
9 C  EST  L ’A M O U R

10 P E T I T E  M A R Q U IS E
11 LA  M A K C IIE  D E S  M O N T

R E A I .A I8 E S
12 N O S  F E M M E S
13 V A L S E  R O S E
14 M O N  C Œ U R
15 F L E U R S  F A N É E S  
10 L 'H E U R E  T E N D R E
17 M A R C H E  D U  T R lC iîN T E -  

N A IR E

M aisons R ecom m andées P a ts  e - T e m p s

A d r e s s e  : L e  P a s s e - T e m p s ,  16 ,  r u e  C r a i g - E s t ,  M o n t r é a l

V V * W » W * w * w  W T W T W » W » W * W  •  W * W » W V W » w » w T W T w * w  ■  •  •  •  •

RECU EIL de 30 CH ARM ANTES 
CH A N SO N N ETTES NOTÉES et 
30 iolia contes formant une magnifi­
que brochure de 180 nages, avec 
préface et portrait de l’auteur, 

Prix 60 cts 1 par la  poste, 55 cts.A u o u s t i  C H A R B O N N ir.it. E n  v e n t e  p a r t o u t .

U JtV K T ll P A R  G . P . O . H Ê R O U X

i|» SI» « s i

C e tte  n o u v e lle  m é th o d e  ne com pose d 'u n e  s im p le  b a g u e t te  s u r  la q u e lle  sou 
m arq u ées  to u te s  le s  clefs d e  la  m u siq u e .

A  l ’a id e  d e  c e tte  no u v e lle  m é th o d e  nous g a ran tisso n s  q u ’u n e  perso n n e  peul 
to u s  les accords sa n s  l ’a id e  d 'u n  p rofesseur, e t  ce la , d an s  quelques 

I l  n ’e s t  p a s  nécessa ire  q u e  la  perso n n e  sa c h e  l a  m u siq u e , 
us pou rrio n s p u b lie r  u n e  lo n g u e  l is te  d e  ce rtifica ts  a t te s ta n t  q n ’un  grand 

no m b re  d e  personnes o n t a p p r is  leu rs  accords avec  c e tte  m é th o d e , e t  p e u v e n t 
Taire u n  bon  accom pagnem en t.

L a  b a g u e tte  o s t m a rq u é e  d e  s ig n e s  q u i p e rm e tte n t d e  jo u e r  i  p rem iè re  vue e t  
•an s é tu d es p réalab les.

P r ix , $1.00. E n  vente niiez tous les marchand» do musique.
D épositaire : C h . L a v a l l ê k ,  35 Boulevard S ain t-L auren t, M ontréal.

Etudiants et Etudiantes
Lr. P ass rT k m i’s sora adressé par tou t 

le  Canada aux E tu d ian ts  e t  E tudiantes 
de tou te profession, du  15 mai au  15 sep­
tem bre, pour la somme de  85c —  pour la 
ville de  M ontréal e t les E ta ts-U nis, 45c.

SA X O PH O N E — A 
tions avantageuses ou À 
flûte (système Boehro) 
phone ténor, en parfait 1 
Schaefler, ayant subi l’_, 
vatoire. S’ad-esser i  M. 
B. P ., Montréal.

EXAMEN DES YEÜX GRATIS
N e  N é g l i g é e  n u c u n  m a l  d e  Y e n *  la  V u e  e u t  t r o p  P r é c i e u s e .
T o u t--  I u n s i  te r  l e  n o n  f a i t e  s u r  c o m m a n d e  *'*t t o u j o u r s  n o  mil».c-  
t*  » J n in n li  d e s  V e n d e u rs  A m b u la n ts ,  n i  a u x  M  u g n s i u u - ù - t o u t - f a l i  t .  (r 

R i e n  n e  r e m p l a c e  i H x a m e n  d e s  Y e n x  p u r  u n  s a v a n t  S p é c i a l i s t e .
S i  v o u a  t e n e x  A G u é r i r  v o s  Y e n x  tu in s  d r o g u e s ,  o p é r a t i o n  n i  d o u l e u r  :

a l l e z  a  — L ’I N S T I T U T  D ’O P T I Q U E »

Yo"coàsuiier/• Spécialiste BEflUMIER L'
1 4 4  E st, ru e  S te -C n th er in e , m s A v e  iiôtcl-do-Ville.

Il re ch e rch e les C a s  d ifficiles, D é s e s p è r e s  : P ose Y e n x  A r t i f i c i e l s ,  
N a t u r e l s  à  s e  trom per.

F a b r i q u e  et a j u s t e  lui-m C m e, d e p u is  35 a n s , l u n e t i e r ,  l o r g n o n s ,  etc.

" £ { '1
S  rd c  I P a s  d 'a g e u ts  su r  le  cb cm tu  p ou r n otre  

b u ie s u : T o u s  le s  jo u r s  d e  9 à  9 h rs. (D im a n c h e  d e |* A 4 hrs.) S

S e s  n o u ve au x "  V e r r e s  T o r i c  à  o r d r e  M so n t g a r a n t i s  pour bien F 
V o i r  d e  L o i n  e t  d e  P r è s ,  p ou r trucer, cou d re, lir e  e t  écrire.

1 C e tte  a n n o n ce rapj*ort#€ v a u t  15c p ar d o lla r  sur to u t a c h a t  en  l u n e t t e r i e ,  
pi eue/, rçarde I P a s  d ’a g e n ts  sur le  cb cm tu  p ou r n o tre m a l s o n  r e s p o n s a b l e .

L a  p a p ie r  s u r  leq u e l e s t 
im p rim é le  P um e-T einp t 
e s t  m a n u fac tu ré  p a r  la 

C a w a d a  P a p f . h  C o

A g e n t d ’a f f a i r e s  
E . I ) .  A u m o n t 
47  S t-V in c e n t 
T é l. B ell M aiu J H 9

A s s u r a n c e
L a P ro v id e n ce  
52  S i-J a c q u e s

Banque
B an q u e  d ’E p a rg n e  de 
la  C ité  e t  d u  D is tr it  üe 
M on tréa l.

C h im is te -A n a ly s 'e  
P ro f . J .  E . F la h a u lt  
1414  S t-D e n is

D en tis te s
I n s t i t u t  D e n ta im  F ra n ­

co -A m érica in  
163 S t  D en is

Pedicure  
M m e E . R â te lle  
163 S t-D e n is

L u th ie rs
D . I I .  D ansereau  
46 B onsecoura  
C hs Laval lée 
3 - B o n i. S t-L a u re n t

M ercerie
G a u ts  P e r r in  
E u  v e n te  p a r to u t

Pharm aciens
J .  A. E . G au v in  
8 5 0  S te -C a th e r in e -E a t 
T é l. 4773  E s t  
A . J .  L au ren c e  
C oin  8 t-D en i«  e t  O n ta  
r io . T é l. B ell E s t  1601: 
P h a rm a c ie  G o y er 
1761 B o u l’d S t-L a u re n t 
T é l. 6452  E st

C artom ancienne
M m e V iau  d i t  Brun 

ch a u d  
26a  S a n g u in e t

M usique en  feuilles 
e t  In s tru m en ts

C h . L av a lléo  
85 B lv d  S t-L a o re n t  
J  Q . T o n
266 8 te -C a th e rin e -E st

A rtis te  P ein tre  
C h , C h a b a u ty  
126 S t-C hs-B orrom ée

M em bres artificiels 
C o n rad  M artin  
36  C ra ig -E s t

Prof, de  P ianu  
R om ain  P e lle tie r  
23 M ansfitld  
H en ri M iro  
147 A m heret

C o n tre  le R hum e 
L e B a u m e  R hum al 
Lo S iro p  G ra n d ’- '  ère

M aladies des Y eux  
d e s  O re ille s , d u  N ez 
e t  de  la  G orge  

D r  O h ré tien -Z au g g  
134 S h erb ro o k e-E st

MUSIQUE ET.
... INSTRUMENTS

De Fanfare et d ’Harmonie
Des m e i l le u re s  M aisons E u ro p éen  

n é s  e t  A m érica ines—

+ *  L e s  C o r l e s  “ I m p é r i a l ”  * -
P siir  V i . l . a ,  M a n d o llat. O aita ra . 

B an jo , l i t . ,  i D M D U a U b U u a u t  I m  
m tlI U u r a o u r  U  m arché.

* • "  lU p a ratlo n  4*  tout Inattu- 
o i.n t d .  iru riq u . « z W u tt.  a .M M ln .  
d il i i m M  a l  à  ba§ prix.

D H. Dansereau,
4 6  R dc  B o o s c c o o r s ,

  M O N T R E A L   as®

T e l . B i l l  :  M a i n  * 1 4 9

E. D. A U M O N T
Com ptable et Co llecteu r

C om m issa ire  C. S. 

A chats de  C om ptes, Billets. Ju g em en ts , D e tte s  de  
L iv res , E tc .

$1.000 à  50.000 à  p rê te r  su r hypothèques.

•47, ru e  S t-V inoen t, M o n tréa l Patal'iit» J u Um .
Collecteur autorité de Patu- T tm fi.

juuuW M ¥V yw ü*L *iAn A ri   r y r  ~
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L e  p lu s  G r a n d  

S t o c k  d e  . . . M usique en F e u ille : en C anada
C 2 a . e m . t s  d e s  P a t r i o t e s

R v o u o il n o té  d e  c h a n s o n s  p a tr io t iq u e *  c a n a d ie n n e »  « t fra n ç a ise » . P r i x  n e t ,  6 0 o

C H A N S O N N I E R S  N O T É S :  L a  G e r b e  M é lo d iq u e , l ’ E c r in  

M u sica l, l ’ E c r in  L y r iq u e , l ’ E c r in  d u  C h a n t e u r  e t  la  R ig o la d e , 

c h a n s o n n ie r  c o m iq u e . P r ix  n e t , 3 5 c  r h a q u e .

Marchand d ’ Inalrument» de M usique. Importa- 
I  m TT Y J  IN I  leur de M u d qu e V ocale et Instrumeotale et Four- 

■ ™  ™  ”  niaseur de la  plupart de no» Maieons Religieuse*

2 6 6  r u -0  S t e - G a t h . e r i x i a - 3E s t ,  M o n t r é a l
K n v o i d o  « a U l o n .  s a r  i o - . n d - .  l é l é p h e a e  B e l l  m  1T10.

I l  Bienfait pour l i  Beau S i »  !
Poitrine parfaite par lei

Poudres Orientales
le s  seules qui assureni 
en 3 m on le  développe 
m ent des form es c h e i  la 
fem m e et guérissent la 
dyspepsie et la  maladie 
du foie.

P rix  1 U n e boile avec 
n otice, $ t . 00; 6 boites, 
$ 5 .0 0 , Expédié francc 

.  ,  . _  par la  poste sur récep.
ion du p rix. D épôt général pour la  Puissance

4a, r u e  S t i - C a t h e e i n e - E s t , M o n t e r a i . 

A gent pour le Dominion et lea E tats  Unia.

I N S T I ­
T U T
D E N T A Ï-j 
R E  franco.' 
américain 
(incorporé)
162 rue St- 
Denis,
M ontréal.

Nos dents sont les plus belles et le» m eil­
leures ; elle» »ont naturelle», inusable», In- 
caw able». gnruntiti. Satisfaction pour loa».

i t i i H I
i r r r t t r l

Chansons Canadiennes
70  CHANSONS —  40  lU.USTgATlÔNS 

C e  recueil de chansons est le premier du 
genre qui ait été publié au Canada. I l J  a 
beaucoup d ’originalité dans ces chants com ­
posés par nos paysans, no» voyageurs en 
chantier et nos humoristes. La musique est 
facile et la moralité irréprochable.

Prix : broché $  1 .0 0 | relié $1.50-

L E S  P R E M IE R S P R IX
ont été décernés au ■

Clavigraphe Underwood s
to u tes les E x p o s itio n s  e t  to u s  les C o n co u rs  3

d e  ra p id ité  te n u s  d e p u is  le s  c in q  d e rn iè re s  an n ées

U N IT E D  T Y P E W R ITE R  COM PAN Y Limit'd s
109, rue Notre-Dame-Ouest

P h o n e  M a in  4050 3 S Æ 0 3 S T T K E - / i - I - i  ■

xxxxxxxxxxxxxxx
LEÇONS DE DESSIN A LA PLUME
«tonnée» a mon atelier ou & dom icile, d ’apiè» une luéllioile nouvelle

A.lrrsseS-»0U« ou écrive» à 18 A N  V f:» :*  u ' K X I - H i t i m c t  T>tt-X
X  .xxxxx

E dm ond J . M assicotte f i |Ç 5 .o S S K ^ îiïB .i |

In s tru m e n ts  de m u s iq u e4 M u s iq u e  en Feuilles
M . Lavallée vient de recevoir directem ent des manufacture» 

européennes un choix considérable d ’instrum ents de Musique 
pour être sacrifié» au prix du gru».

Juge» vous-même par le» prix suivants i 
V I O L O N S , $3.00 à $75.00.
M A N D O L I N E S  A M E R I C A I N E S , $3.00 * $50.00. 
G U I T A R E S  A M E R I C A IN E S , $4.00 à $35.00. 
C O R N E T S , $8.00 à $75.00.
F L U T E S , $6.00 à $100 00.
C L A R I N E T T E S , A L T O S , B A S S E S , T R O M B O N E S  

B A R I T O N S  i  prix réduits.
Au»»i un assortiment d ’IN S T R U M F .N T S  D E  S E C O N D *  

M A IN , en trè» bon état, pour être vendu» à de» prix dé­
fiant toute compétition.

A gent pour B F .SSO N  &  C l» , de Londres, Angleterre. 
P E L IS S O N , G U I N O T  4 * C l* ,  d e L y o n , France i  J . W . 
Y A R K , Grands Rapids, M ich.

0  2 i s .  X j a . T r a . l l é e SR B  O U L E V A R D ^ L A l  R E N

#  9

E D I T E U R  E T  I M P O R T A T E U R  D E  M U S IQ U E  
E T  D 'I N S T R U M E N T S  D E  M U S I Q U E  . . . 

Représentant au Canada des maisons suivantea pour 
Instruments de Fanfares, d 'harm onies et «vmphonies :

M A H IL L O N  *■ C l E, de Bruxelles, fournisseurs d i 
la  Cour d e Sa Majesté l ’ Em pereur d e Russie, de 
l ’ armée et des Conservatoires belges.

J E R O M E , T H I B O U V I L L E , L A M Y  &• C lK , d e Paris. 

C O U E S N O N  &■ C i l ,  de Pans.

M U S I Q U E  V O C A L E  O p 4» *  Opérette» Rom ances,
x  Chansonnette», Chœ urs, etc.

R É P A R A T IO N  D ’ iN S T H U M E N rS  DU M U S IQ U E  DX T O U T E S  SO R T E S.

Demande» notre catalogue I N o t r e - D a m e - O u e S t
de musique vocale et I '

instrumentale. T e l .  M a in  2466  M O N T R E A L

T T a w w  TVTTi r » Q  P ian is te -C o m p o siteu r
■ ■ W m A  •  ■ » ■ ■ ■  Ï T  C H E F  d ’o r c h r s t r b

j :  n o t a t i o n  ü e  : - t

Chansons, Romances et Melodies
A r r a n g e m e n t  p o u r  to u s  le s  I n s tr u m e n ts  d ’ O r c h e s t r e

A u teu r des célèbres chantions 7* t'aim e, Frivoles amourt 
e» nombre d ’autres

147 Amherst, Montréal Tel. Bell Est 771

IARDIN D’AMOUR lia). -  Reeaall de sampll- 
1 mm1* et bouquets pour la Jour le  I an, le* 14- 
aat, le» nocea.ote. 1 volume. Prix, 16e. 

A dm ae.le Paaae-Teinps. Montréal

Timbres des E tats-U nis à vendre au bureai' 
du Passe-Tem p».

T A R T E S  I>K BONNK AVBNTURK “  B A L - 
ha MO ” , avec un opuscule donnant la  siratt- 

cation de chaeuo earte» ot rroupes de cartes, (re­
pris la  méthode de» K(options, apport»» en Kran- 
e par le maalelan Béraplon.

Le paquet avee opuscule. WV franee.
AdrcMo. le Paaae-Tempa. Montréal.

j  C o m p o s i t i o n  e t  R é d a c t i o n  d *  L e t -Bureau de Correspondance T»s, ai»«sses, annonces, discours

C O U R S P R IV E

L E T T R E S

S C I E N C E S

L i t t é r a t u r e ,

l 'O É S I  E ,

V  F.llBiriCATION

P R E P A R A T IO N

AÜX

E X A M E N S

H E U R E S  D E  B U R E A U

de 10h. a.m. a 10h. p.m.

A U G U S T E
C H A R B O N N I E R

B U R E A U

56, Parc Lafontaine, 56
M O N T R É  A l .

C O U R S  P R I V É  

M U S I Q U E

P I A N O

O R G U E

C O R N E T

«TO.

C H A N T

■T

H A R M O N I E

L E  77  K  E S

(D iie r / lio n  p a r/ a ile )  

D 'affaires, de faire-part, de 
demande, de rcmerclments, 
de félicitation», de condo­
léance», e tc ., e tc ....................

C O M P L I M E N T S  

(en  f r o i t ,  n i  P e r l, n i  m u ii-  
1« t.)

De F éte, d e M ariage, de 
Baptêm e, de Nocea d 'a r­
gent, de Noces d 'or , de N o ­
cea de diam ant, e tc ., e tc .. .

A N N O N C E S  

(en proie, en vert, en must- 
tu e .)

originale» et d e bon ton, au 
goût et k la  satisfaction des 
annonceurs les plu» exi­
geants ; illustrée», si on le 
désire, par le populaire ar­
tiste canadien Edmond J. 
Massicotte.

E L O Q U E N C E  

Discours politiques ou au­
tres, —  à  l'em porte p ièce.

M U S I Q U E  

(  CÂant)

M élodies, Romance», C h an ­
sons, e t c . . , ,

(N et/es au V el, 

'In s tr u m en t!)

Piano, O rgue, Cornet, 
F lû te , e tc ..

11 «  I m usicales arrangées et 
h inuom sées en a tem ps et 

n ouvement».

V I T E  E T  T R E S  B IE N .
V E N E Z  N O U S  V O I R .

S A T IS F A C T IO N  G A R A  NI IE.
E C R I V E Z  O U  T É L É P H O N E Z

y


